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M. Tarzeon est furieux

11 est furieux, furieux comme onc-

ques mortel ne le fût.

Oui, furieux, ce puissant athlète
qui, un jour, dans sa mémorable lut-

te corps & corps, essaya de terrasser

I'irlandais Fitz, devenu depuis le ju-

ge en ‘chef du plus haut tribunal de

ce pays! ’

Furieux, l’invincible spadassin, le

noble chevalier du couteau qui, dans

un moment de noire ingratitude, tour-

na sa dague meuntrière contre sou

chef politique et la lui planta, frémie-

sante, dans le dos, pour le payer de

la faveur obtenue d'avoir été un de

ses collègues dans le cabinet Parent!

Furieux, incomparable chasseur

entrevu par Taschereau et chanté par

Lionnet!

Il y a vingt ans, il débuta dans la

vie par un coup de maître.

Dans la vallée du Mississipi, sur

les bords du grand fleuve, sa parole

féconde passa comme un souffle, et

du sein du vieux Meschacébé surgit

soudain un nouvel empire.

Un empire allemand,

plaît.

Pourquoi allemand 7? On ne l’a ja-

mais su.

Mais ce que l’on ne peut ignorer,

parce que vingt fois il l’a dit au mon-

de étonné, une fois au moins tous -s

ans, vingt fois il l’a répété, au collè-

ge, au séminaire, À l’université, au

Monument National, au monument

des braves, à tous les monuments

possibles, à Honfleur, à St{Malo, à

Paris, à Bruxeues, à Liège, à Philias

Corriveau, à ‘Alexandre Girard et au

Cnammpenois d'Hellencourt, c’est que

ce merveilleux empire, toujours nais-

sant, jamais grandissant, est... une

fleur annuelle.

Hille s'épanouit tous les ans ettou-

jours sous le même souffle.

C'était du moins jusqu'à ces jours

derniers l’universelle croyance et un

décret d’un tribunal d'honneur en

avait même consacré la douce légen-

de.

Mais voici que des bonds de la Sei-

ne nous arrive, portée sur l’aile des

vents, une étrange rumeur qui dissi-

pe Nos illusions, brise nos croyances

et sape notre foi.

Une efflorescence nouvelle vient de
faire revivre encore une fois l’éter-

nel empire de M. Turgeon, mais, cet-

te fois, ce n’est plus le souffle créa-

teur, viviflant du ministre des Ter-

res, qui pousse suv les eaux gonflées

du vieux fleuve ce berceau rajeuni,

dont le ffêle osier cache le Moïse de

tant et de si persistantes espérances.

Tn personnage plus considérable

prend sous sa haute protection I'en-

fant délaissé et l’exhibe, à son tour,

aux regards des peuples étonnés.

Le spectacle est joli, épatant.

Mais à sa vue, M. Turgeon est en-

tre dans une sainte colère,

M. Turgeon est furieux !
On lui vole son enfant!

sil vous

 Comme c'est notre habitude d'ap-
porter à l’appui de nos assertions les
irréfragables preuves qui les fassent
accepter sans discussion possible,
nous offrons & nos lecteurs le docu-
ment suivant, dont nous garantissons
la parfaiie authenticité.
Te “ Soir,” journal publié à Paris,

8 boulevard des Italiens, publie dans
son numéro du 15 juin, une étude sur
M. Laurier, actuellement en France.
Elle est trop longue pour être re-

produite en entier. Nous nous con-
tentons d'en donner la dernière par-
tie.

La voici :

QUE PENSE LB PREMIER ?

“ Je reviens tout de g6 à Sir wil-
frid Laurier que j'ai eu le plaisir de
revoir plusieurs fois depuis son ins-
tallation à l'Elysée Palace.

Comme bien l’on pense, ce n'est
pas dans l'unique but de visiter, une
fois de Plus, la tenre ancestrale, que
le premier-ministre canadien est chez
nous. Aussi me promettais-je, lorsqu'il
m'a fait l'honneur de me recevoir, |
l’autre jour, de lui poser de sérieuses ‘
questions ‘sur les tarifs douaniers

;

|
de m'informer S'il ne résultait pas de'
la récente conférence coloniale de
Londres, un programme de négocia-
tions commerciales avec ou contre
l'Amérique et, finalement, de savoir
si l’accord avec le Japon n'avait point
pour but précis de maintenir l’équili- ;
bre du Nouveau-Monde. :

““ Malheureusement Sir Wilfrid est
rebelle à l’interview. M est diplomate
et sait jouer à merveille du secret
professionnel. Un, “non possumus ”
catégorique est arrivé enveloppé d’un
sourire, qui’ n’a pas permis d'insis-
ter. la conversation a évolué, à bâ-
tons rompus. Nous sommes réjouis de
“d'Entente cordiale ” qu'ils ont pra-

 

liquée là-bas, bien avant que Sir
Thomas Barclay n'ait trouvé la for-
mule.
Le premier-ministre a exprimé son

étonnement de voir très peu de Fran-
cais émigrer au Canada—et cepen-
dant, s'est éecrié Sir Wilfrid, vos
compatriotes auraient un beau roie,
un rôle de premier plan à jouer, dans
l'évolution canadienne !... Depuis des
années, il se produit par de-là I'A-
tlantique toute une épopée : c'est la
montée silencieuse, à travers les fo-
rête et lee prairies du Nouveau-Mon-
de, d’une France nouvelle. Si rien ne
vient entraver le mouvement de la
population, les Canadiens-Français
compteront dans un siècle quarante
millions d’'Ames eur les cent millions
que contiendra la Puissance. Ie nou-
veau peuple occupera en entier, à
celtite époque, outre le bassin du St-
Lawrent, ceux de l'Ottawa, du St-
Maurice et du Saguenay et des terri-
toires immenses situés au nord des
lacs Huron et Supérieur. En consul-
tant les cartes, nous voyons que ces
Tégions—cinq fois plus grandes que
la Franceoccupent tout le nord-
oueS de l'Amérique septentrionale.
D’après les données  ethnologiques
que noue possédons déjà, c'est alnsi
Que devra æ constituer et se localiser
la France de l’avenir.
‘L'avenir! Il serait téméraire de

prophétiser. Mais il est permis de
croire que, réalisant les appréhen-
sions de Washington, le colosse amé-
ricain -croulera et que trois ou quatre
grands Etats g'@laveront sur ses rul-
nes.
“En présence de cette éventuallté,

quiconque connaît les tendances de la
race allemande et la position qu’elle

occupe en Amérique peut prédire
qu’un empire allemand surgira dans
la vallée du Mississipi, qu’elle con-
trôle déjà par sa langue, sa littéraitu-
re et son influence sur les affaires pu-

bligues.
“Cet empine naissant aux rives du

Miesissipi ne fait-il ‘pas rêver à un

autre empire sur les bords du Saint-

Imurent, jouant sur le. continent le

rôle de la France en Europe ; pays
de civilisation et de libeirté ; pays gé-
néreux, prêt à combattre pour un

grand principe ou pour la défense

d'une cause sainte; . champion de

l'ant-et de la pensée, manifestant
dans le Nouveau-Monde les initiati-
ves fécondes et les ventus brillantes

de l’aâme française ?
“C’est un rêve, nous le savons, un

rêve ambitieux, mais un grand écri-
vain n’a-{-il pas dit que “tout ce qui
a été fait'de grand dans le monde à

été fait au nom d'espérances exagé-

rées ? ” ;
“ Ainsi parla, Monsieur le Premier

du Canada. Et ce fut une joie pour

moi de penser, que là-bas, très loin de

nos agitations vaines, les descendants

des colons de Saintonge et de Nor-

mandie jetalent sous le contrôle de

notre bonne amie l'Angleterre, les ba-

ses d’une France transatlantique où

le Midi, n'ayant pas de mauvais vine

à placer par force, sera toujours tran-

quille comme une petite fille, la veille

de sa première communion. M. Cail-

laux y tiendra l'emploi de grand ar-

gentier. Et comme il aura des lol

sirg, 1! écrira des chansons nouvel-

les sur des airs anciens :

“ Connais-tu le pays où ne fleuri P3S premier chef de l'Eglise Universelle.
33

la vigne ?..

“ JEAN DE BAUGE.”

Les commentaires seraient super-

flua.

Contentons-nous

…

simplement de

constater que l'empire allemand du

Mississipi passe bien lestement des

mains de M. Tungeon à celles de M.

Laurier.

Sommes-nous en présence d'un ac-

te de brigandage, réel ou fictif ?

Comment alors a-t-il pu être com-

mis ?

1l y a toutefois, croyons-nous, une|

explication possible.

M. Turgeon n'est plus dans son as-

siette. L'affaire de l’Abittibi, mise au

jour lors du procès Asselin, l’a com-

plètement bouleversé, tellement boule-

versé qu’il en a perdu et la mémoire

et ses mémoires.

Des lettres importantes, celle de

Charneuse, par exemple, qu’il recon-

naît pourtant avoir reçues, sonit dé-

sormais introuvables.

C’est malheureux, dix fois malheu-

reux.

On se chuchottait dernièrement à

l'oreille que dégoûté de la politique

provinciale, découragé, décontenancé,

M. Turgeon songeait sérieusement à

se faire nommer, soit au Sénat, soit

à la place de M. Fabre, à Paris,

On ajoutait même qu’il avait

adressé à M. Laurier, à Paris, un as-

sez volumineux rapport à ce sujet,

mais que, par erreur, il avait expédié

a son chef le manuscrit de son vieux

discours.

Ce fut plus qu'une méprise, ce fut

un malheur.

"Mais à quelque chose malheur est

bon, parfois.
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leurs ses indomptables énergies,

Il y a déjà pensé, et nous en avons

la preuve indéniable dans cet épan-

J chement à peine contenu de sa gran-

; de âme et que sa lettre du 23 janwier
1906 adressée à son cher baron de
l'Epine, met en charmant relief.

Panlant de l’Abittibi, il disait:

“L'attention se porte de plus en
Plus vers notre EMPIRE du Nond.”

‘C'est ça. Qu'il lâche l’empire du
Sud et qu'il se colle à celui du Nord.

La galette y vient mieux.

C'(est) E(ntendu)! .

(De L’Evénement.)

La cathédrale
de Joliette
——

Consécration.--Ordinations

 

———

Joliette, 2—La cérémonie de la
consécration de la cathédrale de Jo-
liette a eu lieu, samedi, avec une
pompe extraordinaire. Dès 7 heures
des milliers de fidèles envahissaient
notre magnifique temple, dont le pa-:
rachèvement est dû au zèle et au dé-
vouement de notre évêque vénéré. On
avait paré la cathédrale de ses plus
beaux ornements de fête pour le jour
de sa consécration qui coincidait avec
le 25% anniversaire de ordination sa- |
cerdotale de Mgr Joseph Alfred Ar-;
chambault. |

C’eat Migr Archambault lui-même‘
qui a présidé à la cérémonie de lai
consécration, accompagné du Rév.
Père F. M. Roberge, C. S. V., supé-
rieur du séminaire de Joliette, et de |
l'abbé J. N. Ferland, procureur de:

:l’évêcihé de Joliette. Mgr Archam-|
.bault a ensuite officié à la messe de |
| consécration. Il était accompagné du,
.Rév. Père C. Duchanme, supérieur
provincial de la communauté des
| Cleres de St-Viateur et du Rév. Père
jF- M. Roberge, C. S. V.
|! Au cours de cette messe, eut lieu
l'ordination de six prêtres : ...a.
Napoléon Pagé, Amthyme Ducharme,
et les Riévérends Dominique CGharet-
te, C. S. V., Hector Leprohon, C. S.
V., Ovide Roch, C. S. V., et J. Cade-
nas, C S. V.

; Après la cérémonie qui se termina
vers une heure, p. m. tous les prê-
tres et les hauts dignitaires présents

| passèrent au réfectoire de l'évêché.
I Au cours du dimer, Mgr Beaudry, P.
A. V. G. lut à Monseigneur une
adresse au nom du clergé du diocèse
de Joliette, dans laquelle étaient ex-
primés les voeux de prospérité et de
bonheur du clergé pour son évêque.
Une bourse de mille dollars lui fut
en même temps offerte, comme hom-
mage de ses diocésains.
Mgr Archambault remercia en quel-

ques mots son clergé de son estime
et de sa générosité à son égard.
Trimanche, fête de la solennité de

S. S. Pierre et Paul, 1] y a eu messe
pontificale par Mgr Archambault, Au
prône M. l'abbé M. Lafortune nous a
éloquemment parlé de saint Pierre,

 

 

Nouvellesde Montréal

| Montréal, 3—Ie jeune Herbert
Gibbs, qui a eu les deux jambes co'-
pées par un train du Grand Tronc, à

la traverse de la rue De Lamontagne,
.hier matin, est mort des suites de ses
blessures & 1'hopital Général hier soir,
1! était âgé de 13 ans.

| —Ile nommé Raymond qui fit une
chute de tramway, il y a euviron une
semaine, et s'infligéa de graves bles-
sures, est mort hier soir à l’hôpital
Général.

--Un accident qui aurait pu avoir
des suites plus sérieuses, est arrivé au
Temple Building, actuellement en dé-
molition, hier après-midi, une énorme
grue s'abattit vers 2.25 hrs sur le pont
debois sous lequel, passent les piétons
et l’écrasa. Il)es hommes et des feir-
mes passaient à cet endroit à ce mo-
ment. Des cris de terreur furent
poussés de part et d'autre, mais aucun
Lou passants ne fut atteint. Deux

 

ouvriers cependant, manquaient, à
l'appel. On s’empressa de déblayer
les débris et on les trouva fortement
contusionnés sous un amas de plan-
ches et de briques. Ils étaient cou-
verts de sang, mais leurs blessures
u ciaient pas sérieuses. Ils purent re-
tourner à leur domicile après avoir été
pansés à l’hôpital où ils se rendirenc
dans l’ambulance.
———

Terrible accident à Cincinnati

‘Cincinnati, 2.—Dix personnes ont
été blessées dans l'effondrement, cet
après-midi, d’un grand édifice à qua-
tre étages, eur la rue Main. Quaran-
te-deux autres personnes qui se trou-
vaient dans cette maison, ont réussi
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AST rois

Habillements Hommes
faits par les célébres tailleurs J. W.
Pick et Cie, de New-York, E. U., et
Montréal, Can.
En vente seulement chez

Mme DE LOTTINVILLE,
Porte voisine de l'Hôtel-de-Ville,

Montmaguy.
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LE FLOTTAGE DES BILLOTS
 

Dansla région du Lac St-Jean

Chicoutimi, 2—Au point de vue du
flottage du bois, la température a été
très favorable cette année.
La Battle Island a complètement

terminé le flottage de son bois sur la
Kivière-à-Mars, environ 500,000 billots
Il en est de même de MM. Price sur
la Rivière de la Grande Baie.
La Cie de lulpe, de Chicoutimi aura

cette année, une très grande quantité
dv bois en mains.

Elle a fait moins de buis que d'ha-
bitude, l’hiver dernier, mais, en revan-
che, toutes ces rivières ont été flottées
et elles portaient de grandes quantités
de bois.

l'ait assez curieux, on a terminé le
même jour Cyriac et Montcouche,

deux rivières voisines, où de grandes
quantités d'hommes ont fait le floc-
tag: du bois.
Ja Cie de Tu'pe de Jonquidres a

flotté 200,000 billots sur la rivière
Picauba.

ir

A VENDRE

Plusieurs maisons dans diverses par-
ties de la ville. Aussi lots à bâtir à
vendre comptant ou à constitut.

S'adresser a JOS. C. HEBERT,
Notaire.

Rue du Dépôt, Montmagny.
ee

POURQUOI ? POURQUOI? PCURQUOI?
|

10. Pourquoi au magasin de J. N.‘

R. Lespérance, trouve-t-on toutes

sortes de bons biscuits 7 |

20. Pourquoi en les achetant à ce

magasin les a-t-on toujours frais ?

8, Pourquoi ce goût si délicieux et

ce choix fait avec précaution sur|

l’achat de ces biscuits ?

4o. Pourquoi en fait-il un si grand

commerce ?

 

 

 

Pourquoi ?
Eh bien! en voici les raisons :

10. Ils sont achetés des premières

manufactures du pays.

20. le débit en est si grand À ce à s'échapper saines et sauves.
T’accident est du au fait que les

fondations de cette maison ont été
affaiblies par une excavation prati-
quée récemment pour la construction
d'un nouvél édifice à dix étages.

 
Mis entre les mains de Sir Wilfrid

cet empire naissant dans la vallée du

Mississipi va décidemment prospérer.

Le grand canadien lui donne d'o-

res et déjà un puissant essor.

Nous comprenons la sounde colère

! de M. Turgeon. Sa gloire s'évanouit,

sa réputation de fondateur d’empires

s'émiette et vingt années d’héroïques

efforts s'effondrent devant l’imprévu

d'une situation nouvelle créée par- le

beau geste de Sir Wilfrid.

Il reste néanmoins une consolation

à M. Turgeon, celle de diriger all-

 

 

St-Michel

contre la

Débilité,

Yin
“

 

magasin qu'ils n’ont pas le temps de

vieillir.

30. En achetant les biscuits Perrin,

c’est tout dire.

4o. Ies prix sont si bas, la qua-

; lité si supérieure, Ce qui explique le

| grand débit. Et il faut remarquer que

M. J. N. R. Lespérance achète tous
ses biscuits au prix des ‘ Jobbers.”

I! fait le commerce de gros et de

détail.

 

!
1

| Le ronvelle cigarette “ Sweet.

Rose » est certainement la pis dé-,

& | Ncieuse cigarette à 10 mis qu’il y att
sur le marché. La qualité supérieu-

re du tabac et du papler empioyés

dans sa fabrication, la recommande

tout spécialement aux amatqurss

SS

 

* | OMERBERUBE
Attention l AT0CAT * Nontmagny

| Bureau : chez M. Alfred Blouin
rue du D] ôt, Montmagny

D. E. BOLDCG, M.D.
Bureau de Consultations Médicales:
BPECIALITE : Maladie de !a bouche
des gencives et des dents.

 

Je viens de recevoir un nouveau stock d'habits faits que je

pourrai vendre très bon marché.

Je vous offre aussi un grand choix de chapeaux de toutes for-

mes au plus bas prix.

Notre assoruim:ut d'étoffes à robes est au comple*. d'invite

le public à venir voir notre choix.

Auasi coton, flanelleuæ et indienne, mousseline, vendus à très

bas prix.

Une visite est sollicitée.
 

 

 
Extraction des Dests Sans Donlene

Heures de bureau :de 9 hrs a ma
5 hrs p. m. 4

Burean chez - -

M. XAVIER ROULEAU
Rus de 1a Station - - MONTMAONY

! 29 janvier, 1906. Tel. Bellechasse,

DR. PH. RICHARD
Médecin ot Chirurgien

Ex-interne de la Maternité de Québes,

Abraham Bacal,
Rue St-Louis, MONTMAGNY.

 Rue Si-J:an-Baptiste, Montmagny
Tel. Bull ot Bellechasse, 81

16 juin 19d,
 

 

 

A. J. BENDER, C. R.
- AVOCAT --
ANa

“ Téléphone Bellechasse.”

MAURICE ROUSSEAU
LLL

AVOCAT
MONTMAGNY

>. QQ.
A Québec tous les lundis, au No.

Joet 1904

      189 rue Sala*-Pierre, {

 

EMPLOYEZ

Internationale

Stock Food PorcPORCS

Maximilien Guimont
Huissier de ia Cour Supérieure,

Gap Saint-Ignace

Nourriture

  

Est autoriséÀeolliciter des abon.
Bements au journal ‘‘ Le Peuple ”, 39
à en collecter le prix,

JOS.G. HEBERT
OTAXIRH

Agent d’Assurance sur la Vie
et contre le Feu

—PRITS D’ARGENT

Rue du Dépôt, Montmagny
TEL, BELL 8
Téléphone Bellechasse.” }

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURCIEN-DENTISTE

7 RULE SAINT-JEAN
— QUEBEC —

 
 

 

    

et vous serez en position de les vendre plus

vite, car ils ENGRAISSERONTplus promp-
tement, peseront beaucoup plus, la chair
aura meilleure apparence, et vous obtien-
drez le plus haut prix du marche. 1

Faites-en l’essai, exigez la vraie marque
INTERNATIONAL STOCK FOOD, Minnea-

polis et Toronto. Si vous n'êtes pas satisfaits

nous vous rembourserons votre argent.
a
E
O
R
T
R
S

oY

 

l
a
y

    
 

 

A VENDRE CHEZ LES MEILLEURS MARC FIND Tel. 2511. Doct 1004

3

DEPOT EN GROS POUR LA PROVINCE L. D. L.Rousseau
i | —NOTAIRE—

P. T. L EaA R E RUE DE LA STATION
! wt) Montmagny,

273-275 RUE ST-PAUL, Quebec. [i “2sesione Sevcorame-
   
BrE. ¢. LEMIEUX

 

MEDECIN-YITERINAIRE

Gradué de l'Université Lava:. Mantréaï

 

Méthodes très moderuee de

recherches et traitement des
maladies animales.

’
N’en employez pas d’ autre

Si vous aimez 1a bonne Cuisine. Elles
sont économiques: il en faut moins.

Se trouvent dans toutes les bonnes
Epiceries.

» .

 

Barean voisin du suagnstn de

J. C. LISLOIS

RUE DU DEPOT
MONTMAGYY

La Cie E. D. Mance
ro

 
 

 

 

 

 

ASSURANCES
Fier unissez-vous contre le Feu en tenant votre proprieté

bien assurée à un bureau sûr.

Nous représentons les meilleures compagnie anglaises et cana-

diennes.

Si vous voulez assurer votre magasin, votre résidence ou votra

ménage, demandez nos taux, qui sont les plus bas.

ROUSSEAU & HEBERT ___
NOTAIRES GOUSORON Hevevr swears. wert gym

RUE DU DEPOT, - - - - - - MONTMAGNY DESMALADIESdelapouriie
BUYOT oiihls

/ +
: / 4 rg x 4X

eCTRFEE à
La Gie Chs À. Paquet, Lice} #&
“4, RUE s1 JOSEPH, OÙ ÉBEC EN

 

 



   

TRIBUNE LIBRE

CES $400,000 DE SURPLUS
A M l'Editeur de “ l'Evénement,”

; Cher Monsieur,

Le * Soleil” et le “ Telegraph ” an-
po, t avec ostentation le surplus
de ,000 proclamé par le premier-
ministre Gouin 4 l'assemblée du Tara
Hall. Je no veux pas mettre d’om-
bre à leur tableau. Mais quand ‘ls
prétendent que oe surplus a été créé
sens l'imposition de nouvelles tax>s,
Île eavent qu’ils ne disent pas la vé-
rité. Le premier ministre Gouin au-
rait montré plus de véracité et de
bonne foi s'il avait avoué à ses au-
diteurs que le susdit eurplus avait été
obtenu grâce aux impôts créés sous
son propre régime. Donnons un ex-
emple typique de la manière dont on
à fait ce aurplus et quand il l’a été.
I y & deux ans M. Gouin a imposé

une taxe denviron $100,000 sur les
compagnies d'assurance faisant opéra-
tion dans cette province. Cette taxe
a été imposée sous la raison spécieuse
que c serait les actionnaires qui au-
rait à la solder. Cependant pas un
sou, comme chaoun sait, n'a été payé

per ces derniers. ,
11 p'en est suivi simplement que les

détenteurs de polices ont vu leurs
taux accrue où ceux de l'intérêt de
leurs placements diminués afin de pou-
voir rencontrer la taxe exorbitante.
La taxe de $1.75 par cent sur les

primes 4d assurances de vie collectée
l'an dernier. dans la seule province de
Québec s'est. élevée à $30,000.
En d'autres termes, notre gouverne-

ment libéral, selon la nouvelle règle
émise par M. ('ouin. soustrait à cha-
que détenteur de poiice $1.75 eur cha-
que $100 de primes relatives aux as-
surances de vie coliectées dans cette
province. On pourrait avec une égale
justice imposer une taxe de $1.75 sur
chaque £100 p'acées par un déposi-
taire dans une banqne. Je dis avec
Une égale justice, car celui qui met
de côté $100 par année pour la pro-
tection que 6eerle l'Assurance de vie
peut seule accorder & sa femme et à
tes enfants et qui constate que MM.
Gouin et Cie en retranche £1.75, celul-
là est un homme qui devrait mériter
une plus grande considération que le
célibataire ou tout autre ani dépose
$100 dane une banque d'épargne et qui
ne pas de famiile A so'itenir. Cepen-
dant M. d'Hellencourt, du ‘“ Soleil ”
e: M. Jordan du * ‘Telegraph ”’ ont en-
core l’audace de proclamer que le sur-
plus de M. Gouin a êté créé ans nou-
velle taxe.
Le Premier blague assurément ses

lecteurs ; l'autre est nayé $1500 à
$2,000 comme emploré civil pour faire
un petit travail durant la session et
pour flatter le reste de l’année durant
ceux qui le favorisent.

UN VIEUX LIBERAIL.
lr

Traversée de l’Afrique en automobie
Berlin, 1—Le lieut. Graetz. de l’ar-

mée prussienne, doit quitter bientôt
Berlin pour tenter la première traver-
sée de l'Afrique en automobile. Le
voyageur a l'intention de partir de
Dar-el-Salaam, sur la côte orientale,
vers le 10 août. I) traversera la colo-
nie allemande, la colonie anglaise du
Centre Africain, Phodesia, et la co'o-
rie allemande du sud-ouest, jusqu’à
Swakopmund.

Le lieutenant Graetz, croit qu’il
pourra achever son long voyage en six
semaines. Il & servira d’une voiture
de 45 chevaux, construite spécialement
pour lui. Cette voiture aura quatre
fertes roues, de quatre pieds de dia-
mètre, munies de caoutchoucs pleins.
Le chassis sera excessivement haut et
le réservoir contiendra suffisammeaz
d'essence pour un parcours de 1,000
kilometres. Une grande caisse à pro-
visions sera établie sur le véhicule.
Le lieutenant sera accompagné d’un

mécanicien, d’un cuisinier et d’un do-
mestique nègre. I! aura avec lui tout
un matériel! photographique, plusieurs
fusils, revolvers et une quantité de
munitions.
L'empereur s'intéresse beaucoup à

cette entreprise ; il a visité lui-même
l'automobile qui sera employé par le
voyageur et il à ordonné qu'on lui
fasse parvenir tous les rapports ind{-
quant les progrès de cette expédition.
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Collision fatale

Entre deux convois du C. P. R.
 

11 morts et un grand nombre de

blessés

Winnipeg, 1.—Un blanc et dix chi-
nois morts, quatre autres blancs et
un grand nombre de chinois blessés :
tel est le résultat d’un accident de
chemin de fer qui s'est produit 2 Bu-
tler, Ont., vendredi soir dernier.
Le blanc mort est M. E. O'Connor,

de St-Jean, N.-B., gardien sur le con-
voi des Chinois. Neuf des chinois les
plus sérieusement blessés ont été
transportés aux hôpitaux de cette vif-
le, samedi. Les quatre blancs blessés
sont arrivés sur l'express du Pacifi~
que an peu après deux heures du ma-
tin, bier. Les autres chinois blessés
ont été transportés à Fort William
sur un convoi spécial. Les neuf chi-
nois transportés à Winnipeg étaient
à bord d'un wagon spécial attaché à
l'artière de l’Imperial Limited. Is
ont été transportés immédiatement à
l'Hôpital Général dans l'ambulance.
Les deux trains—le spécial des Chi-

nois et l’express du Pacifique venant
de l'Est—sont venus en coilision à la
petite gare de Butler. On croit que
Ja catastrophe a été causée par l'in-
ménieur-mécanicien du convoi des
Chinois, M. H. Wridhson, qui n’aurait
pas exscuté les ordres qu'il avait re-
çus. L'ingénieur-mécanicien de l'au-
tre train était Lizette, mais les offi-
ciers n'ont aucun blame à lui adres-
ser.

‘Les morte sont: M. E. O'Connor,
gardien à bord du convoi des Chi-
nois, demeurant à St-Jean, N. B. Il
est mort instantanément. Dix «chi
nois en route pour Montréal. If a été
impossible de se procurer leurs noms.
Les blessés sont : Mme Walter Ro-

binson, de Copper Cliff, Ont, en route

pour ‘Edmonton, blessures légères ;

Chs. E. Morrash, Halifax, N. E., en

route pour Winnipeg, blessures légè-

 

res; Frank Barney, en route pour
Vegreville, Alberta, le corps mutilé ;
Robert McKee, en route pour Strase-
burg, blessures légéres ; neuf chinois,
grièvement blessés. Plusieurs autres
chinois ont été légèrement blessés.
Butler est sur la voie principale du

Pacifique Canadien, à 275 milles à
J’'Ret de Winnipeg. Te convoi spécial
des Chinois venait de quitter la gare
A Butler, quand le transcontinental
est venu en collision avec lui.

Dépéchestélégraphiques

Explosion d'une poudrière

Paris, 1--Une explosion s’est pro-
dite à la poudrière de Sèvres.Un hom-
me a été tué et quatre autres blessés.
Les pertes matérielles sont insigai-
flantes. On attribue ct accident à ia
miee en marche, non justifiée d'uac
partie de la machine.

Le duc d'Orléans et la crise en France

Paris, 1—Le “ Gil Blas ” dit que le
duc d'Orléans, prétendant au trône de
France a sévèrement critiqué ses par-
tisans eur leur attitude à l’égard des
ineurgés' du Midi de la France. Il leur
a spécialement reproché d'avoir encou-
ragé les actes d'indiecipline parmi
les troupes. .
Ye duc d’Orléans leur dit dans sa

lettre qu’en présence d'une crise de ce
genre, les intérêts du pays doivent
passer avant œux du parti.

Aun Maroc

Tanger, 1—Dix des soi-disant assall-
lants du Dr français Mauchamp, à
Marrakech, ont été envoyés ici pour
être jugés. D'après des rapports di-
gnes de foi, ces hommes sont tout à
fait innocents du crime dont ils soit
accusés. On dit que, malgré leurs
protestations, les agents du sultan se
sont saisis de leur personne et les
ont amenés ici, tandis que les vrais
coupables, connus par ces mêmes

agents, sont laissés en liberté.
Neuf de ces individus n'ont jamais

mis les pieds à Marrakech et le dixiè-
me est un sourd-muet.

Garbaldi

Rome, 1—Le progremme des fêtes
qui seront données, en Italie, pour la
célébration de l’anniversaire de Gaii-
baldi, a été approuvé par la chambre
des députés ; 10 voix se sont pronoa-
cées contre le projet ce qui a créé ici,
une immense eensation.

C'est la première fois qu’une eem-
blable opposition se produit ; elle
équivaut à la condamnation de ceux
qui ont travaillé pour l’unité et l’indé-
pendance de l'Italie.

Grève en perspective

Denver, Col, 1—Dans un discours
prononcé devant la convention des mi-
neurs syndiqués de l'Ouest, Robert
Randall, de Goldfield, Nev., a préitt
une grève générale des mineurs du
pays quand les contrats actuels expi-
reront en avril prochain. Dane eon
discours, il s'adressait principalemeat
aux mineurs de charbon.

Philadelphie, 1—L'entente entre les
mineurs du bassin de l’anthracite et
les propriétaires de charbonnages, con-
clue à New-York l’année dernière, ex-
pire au printemps de 1909,

La planète Mars

Paris, 1i—La planète Mars est en ce
moment illuminée d'une façon inquié-
tante.

Est-ce un Quatorze Juillet plané-
taire ? Est-ce un incendie colossal ?
Est-ce une éruption de volcans ? Les
astronomes se perdent en conjectures.

Plusieurs veulent faire des signaux

 

-

‘à Mars. Un Anglais demande aux
diverses compagnies d’éclairage de la
ville de Londres d'éteindre, de cinq
en cinq minutes, tous les becs de gaz
de la capitale.
Les marsiens seront avertis ; mais,

er admettant qu’ils apercoivent ce ci-
gnal extraordinaire, il est probable
qu’ils ne comprendront pas davantaze.
Il faut établir un téléphone avec

Mars; jusque-là, n us pourrons rire,
mais nous ne pourrons pas causer.

Américains et Japonais
Tokio, 1—Une sérieuse nouvelle de

San Francisco a été mise en circula-
tion ici. Les autorités de San Fran-
cisco auraient pris des mesures pour
empêcher les Japonais de tenir des
agences de renseignements, et, d’une
façon générale, refuseraient aux Japo-
nais les licences nécessaires pour se
livrer à des opérations autres que
d'une nature purement commerciale,

Si cette nouvelle était confirmée,cela
ne ferait qu'affermir cette opinion ré-
pandus à Tokio, que le mouvement
anti-japonais à -San Francieco est
basé sur des préjugés de race.
On parle beaucoup a Tokio, d'un

boycottage des marchandises améri-
caines, comme mesure de représailles
envers la population de San Francisco.
Rien de certain n’est connu encore

à ce sujet il semble improbable qu’un
boycottage soit organisé, mais on en
parle, et cela constitue un renseigne-
ment sur l’état d’esprit des poula-
tions japonaises.

A Cuba

La Hevane, 1—Le “ Diario de la

Marina” a recu de Holguin une dé-
pêche disant que le caporal P. J.

Green, appartenant à la garnison amé-

ricaine, de cette ville, est dans un état

désespéré, à la suite d’une blessure

qu'il a reçue l'avant-dernière nuit,

dans un combat avec un policeman.

Trois soldats américains, parmi les-

quels était P. J. Green, avaient quitté

un café sans régler les consomma-

tions qu’on leur avait servies.Le pro-

priétaire appela un policeman qui sui-

vit les militaires dans un autre café

où île se rendirent ensuite. L'agent

leur fit des remontrances et un combau

s'ensuivit. Les soldats réussirent À

s'emparer du “ club ” du policeman,

ani sortit son revolver et fit feu. La

balle atteignit le caporal Green qui

s'affaissa aussitôt perdant abondam

ment son sang. !l fut immédiate-

ment transporté à la caserne où les

médecins considèrent son état comme

désespéré.

Sa cinquième
Chicago, 1—M. Ossian Guthrie, âgé

de 81 ans et toujours le coeur très

jeune, vient d'annoncer à ses amis que
pour la cinquième fois, il va convoler

 
 

   

 

eñ justes noces.
“ Si les jeunes gens vzulent mon

evis, au sujet du mariage, a déclaré
l'octogénaire, je leur citeral mon ex-
emple. J'ai été déjà marié quatre ton
et toujours très heureux. Ia preuve
en est que je n'hésite pas à me re-
marier une cinquième foisUn homme
sans femme n’est pas un homme. 11
ne peut pas vivre heureux. Son ca-
ractére s'aigrit et tous ceux qui l'ap-
prochent en souffrent. Rien pour moi
ne vaut les douœurs du foyer conji-
gal, et c'est parce que je n'ai famais
voulu en être privé que je me suis
marié pour la première foie à l'âge de
20 ans et me remarie pour la cin-
quième à 81.”
M. Guthrie, ingénieur et géologiste

des plus distingués, se remarie avec
pre veuve de 85 ans plus jeune que
ui

La conférence de La Have

La Haye, 1—Le sous-comité des
droite et des devoire des puissances
neutres en temps de guerre a siégé
hier après-midi. La séance a été con-
eacrée à la discussion d’une série de
six questions relatives & l'ouverture
des hostilités, auxquelles les délé-
gués devront répondre à des séanzes
subséquentes. Voici ces questions :
i—Une entente internationale rela-

tivement à l’ouverture des hostilités
est-elle désirable ?
2—L'ouverture des hostilités doit-

elle être précédée d’une déclaration de
guerre ou de quelque autre acte équi-
valent ?

8.—Doit-il s’écouler un certain laps
de temps entre cet acte et l'ouverture
des hostilités ?
4—Une déclaration de guerre doît-

elle être notifiée aux puissances neu-
tres ?
5—Qu'arriverait-il si les règlements

ci-dessus n’étaient pas observés ?
6—Où cette entente doit-elle être

incorporée sous une forme diplomati-
que ?

La question viticole

EN FRANCE

La promulgation de la loi relative à

la frande dans la fabrication

des vins

Paris, 1—Le gouvernement a pro-
mulgué la loi relative à la fraude daus
la fabrication des vins, destinée à cor-
riger une partie. des abus dont &e plai-
nent les viticulteurs du Midi de la
France. On espère que cette loi cou-
tribuera pour beaucoup à faire dispa- |
raître le sentiment de mécontentement
qui existe dans le Midi.
La mesure exige, entre autres cho-

ses, que tous les viticulteurs fassent,
chaque année, à la mairie de leur
commune, une déclaration de la su-
parficle de leurs vignobles, de la quan -
tité totale de vin produite et de la“
quantité qu'îls ont en mains, si ce vin
est destiné à la vente ou À d’autres.
fins, le gouvernement estimant que,
lorsqu’il sera en possession de cette
information il sera en position de sui-
vre le vin du viticulteur au marchand
et d’empêcher ainsi le mouillage ou le
sucrage.
Une autre clause du projet de loi in-

Sistait d’abord sur une taxe supplé-
mentaire de 65 francs ($13) par ceut
kilos sur le sucre employé dans la fa-
brication de certains vins, mais la
chambre des députés rejeta cette pro-
position, et le mimistre des Finances,
M. CalMaux, annonça que le gouver-
nément avait décidé de réduire cette
taxe supplémentaire à 40 francs, ($8)
les cent kilos, ce qui a été adopté.
La loi restreint aussi considérable-

ment le marché des alcools provenant
du raisin et de la betterave, ce qui
a eu comme résultat l'introduction
d’un projet de loi augmentant les
droits sur le pétrole en vue de stimu-
ler l'usage de l'alcool pour les fins d'é-
clairage. :
Le ministre des finances est aussi

prêt, pour encourager les viticulteurs
à abandonner la culture de la vigne
pour d’autres cultures, à leur faire
remise des taxes foncières pendaut
cinq ans.
Le gouvernement conseille aux as-

sociations de viticulteurs de réduire
la production et de cesser de fabri-
quer des vins de qualité inférieure, et
leur demande d'aider les autorités à
supprimer la fraude en dénonçant
eux-mêmes les acheteurs en gros qui
refusent d’acheter leurs produits à
moins qu’ils solent adultérés de façon
à convenir à leur commerce.

Profitant du prestige que lui a don-
né sa victoire de vendredi soir, M.
Clémenceau se prépare à hâter l’a-
journement du parlement dont la date
a été fixée au sept juillet. Cela signi-
fie le renvoi à la prochaine session]
du projet de taxe sur le revenu, dont
la discussion doit commencer demain,|
et d’autres mesures inecrites au pro-
gramme du cabinet quand il a pris le
pouvoir. La session a été pratique-
ment stérile en résultat. Aucune des
grandes réformes annoncées quand les
ministres ont pris possesion du pou-
voir n’ont été accomplies, et d'autres
comme l'abolition de la peine de mort
et l'abolition des procès en cour mar-
tiale en temps de paix ont été ouverte-
ment abandonnées. :

Mort du juge Hall
 

Montréal, 2—Le juge Hall, de la
Cour d'Appel, est subitement mort
ce matin, en Angleterre, où il voya-
geait dans l'intérêt de sa santé, L
était &gé de T1 ans. \

a

 

Noyades

Motnréal, 4—Ie jeune fils de M.
Théodule Lessard, entrepreneur plom-
bier autrefois de la société Lessard et
Harris, s’est noyé accidentellement
hier matin à Ste-Rose. On a repêché
son cadavre quelques minutes après
la chute dans l'eau. I était cepen-
dant trop tard pour le rappeler à la

vie.

St-Hyacinthe, 4—Hier après-midi,
vers deux heures, le jeune Augé Mail-
Joux, fils de notre concitoyen Joseph
Mailloux, âgé de 16 ans, s’est noyé en
se baignant près des moulins de MM.
B. Côté et Frères. Le cadavre a été
repéché plus tard

LE MESSAGE

DE M. BORDEN

Voici le texte du message que M. R.

L. Borden, chef du parti conservateur

a adressé au peuple canadien, à l’oc-

casion du quarantième anniversaire de

la Confédération. M. Borden a écrit

à la demande du “ Citizen " :

“ Vous m'avez demandé à l’impro-

viste un message pour le peuple Caua-

dien. I! y aurait beaucoup à dire sur

les quarante années d'union et de pro-

grês, qui viennent de se terminer, sur

ce vaste territoire, moitié d’un conti-

nent, acquis et peuplé, sur le progrès

matériel, eur les avantages de la civi-

lisation et eur la façon de vivre de no-

tre peuple en général, aujourd'hui. Ce

que nos pères se donnaient comme un

luxe, nous le réclamons, nous, comme

unen écessité !

“ Qu’avons-nous à craindre ou à

espérer pour l'avenir ? iL'augmenta-

tion de la richesse nationale, sans au-

cun doute. Enrayer sérieusement ou

permanemment le développement d’un

pays si richement favorisé, serait une

faute stupide, mais une nation aussi

bien qu’un individu peut-être démora-

lise par une richesse trop facile.

Nous verrons une tendance de plus en

plus grande vers la distribution de

plus en plus inégale des richesses ma-

térielles produisant ces extrêmes ds

richeese et de pauvreté qui ont fait

tant de mal dans les vieux pays. Les

fortunes seront toujours inégales,

parce que les hommes sont inégale-

ment doués de vigueur et d'’inte:li-

gence ; mais l'Etat ne doit pas acceu-

tuer cette inégalité ni pécher contre le

faible et le malheureux en leur niant

toute occasion d’espérauce et d’oppor-

tunité. Et n'oublions pas que les fau-

tes d’une nation ne se pardonnent ja-

mais, mais qu’elles doivent être cex-

piées complètement.

Aurons-nous un idéal plus élevé

dans la vie publique et dans la vie
privée ? L'opinion publique exigera-

t-elle d'avantage de la chaire, de la

presse et du Parlement ? Oontribue-

rons-nous quelque chose de remarqua-

ble au progrès de la démocratie mon-

diale ? C'est au peuple à décider. Le

commercialisme au euccds rapide

laisse toujours quelque chose de dé-

primant & la conscience publique, mais
ies indices d’actuels ne sont pas dé-

nués de tout espoir. La même in-

fluence empêche les hommes de com-

prendre leurs devoirs publics,qui obli-

‘gent cependant autant que la défense de

la patrie. L'homme qui l’oublie, qui

consacre toutes ses énergies à ses in-

térêts personnels, laissant aux autres

la tâche de se battre contre la cor-

ruption, la maladministration, le pil-

lage du domaine public et le déshon-

neur est aussi lâche que celui qui fuit

sont le champ de bataille. I) ne suf-

fit pas de dénoncer la politique avec

des lèvres dédaigneuses et un air de

supériorité et de la déclarer malpro-

pre. Votre excuse déguise pour un

temps seulement votre propre égofsme

qu'elle veut cacher. Si la politique

est corrompue, vous en êtes indivi-

duellement responsable. Levez-vous

et aidez à la purifier.

“ Quelle eera le part du Canada

dans l'empire, et dans ses relations

avec l'empire ? Il serait hardi de

prophétiser. A mesure que notre

pays grandira en richesse et en popu-

lation, sa voix devra grandir aussi en

influence, mais nos responsabilités

croftront aussi. C’est à la mère-pa-

trie à décider si nous aurons des rela-

tions commerciales plus intimes. La

question est beaucoup plus impor-

tante pour elle que pour le Canada, et,

dans mon opinion, beaucoup plus im-

portante que plusieurs hommes d’E-

tat anglais veulent le croire. Un som-

mèil trop long amène un dur réveil.”

R. L. BORDEN.”

em

RECOLTES RUINEES

emeene

Par les pluies torrentielles en Angle-
terre et en Irlande

Londres, 1.—Partout en Angleterre
se fait sentir actuellement une tem-
pérature absolument désastreuse pour
l'agriculture. Des dépêches pessimis-
tes du grand comté de Landcashire
disent que les indices de récolte sont
les plus pauvres qu'on ait eus depuis
bien longtemps. La terre est littéra-
lement imbibée d’eau ; l'herbe est
pourrie jusqu'à la racine. L’avoine
n’est haute que d’un pied et tourne
au jaune. La récolte de fruits sera
un flasco et sur certaines élévations
il y a encore de la neige. M. Birrell,
le secrétaire irlandais, a déclaré à la
Chambre des Communes que dans son
pays, la situation n'était guère meil-
leure. I! déclare qu’il pleut sans ces-
se et que le varech dont on se sert
comme engrais est encore aussi im-
bibé que s’il sortait de la mer. Il a
demamdé de voter pour son bill pro-
tégeant les locataires évincés, disant
qu'en face de la misère prochaine à
cause de la température, ce serait
faire acte de générosité et de philan-
thropie envers les malheureux.
tr

GROS CONTRAT--M. Joseph Cou-
ture, entrepreneur de Lévis a obtenu
le contrat pour la construction de l'hôpital de Saint-Jean de Beauce.
Le nouvel édifice coûtera environ

quinze mille piastres-

 

Le premier livret de l'Action So-

ciale que nous recevons ce matin, ex-

plique d’une façon claire et vigou-

reuse les motifs, le programme et le

but de l'œuvre.

L'Action Sociale s’inapire des desir|
du

emple

Souverain Pontife et

des catholiques de tous

les autres pays. Son progran-

me comprendra l’enseignement et

l'action :  lJ'enæignement du sens

catholique, de la conscience &o-

ciale catholique et la diffusion du

mouvement social chrétien, l’organisa-

tion des cercles d'études et la création

de l'ex-

d'un journal qui 1 ( ‘oeu-
remarquable accompli au point de vue ; 3 qui sera le centre de l'oeu

vre et autour duquel se grouperont

une série d'organisations destinées à

promouvoir les oeuvres sociales catho-

liques de toutes sortes.

Un comité diocésain composé de prê-

tres et de laïques choisis par Sa Gran-

deur Monseigneur Bégin, ‘surveillera

l'exécution de c programme.
|

La brochure dont nous donnons ‘es

grandes lignes sera adressée à un

grand nombre de personnes et elle

devra faire une bien considérable en

faveur de l’oeuvre &i chaleureusement

recommandée par Sa Sainteté Pie X.

 

La fête Saint-Jean-Bapt'ste

à Duluth

 

On écrit de Duluth, Min,:

Les Canadiene-français de Duluth,
Min, ont célébré 1e 24 juin le 25e
anniversaire de la Société St-Jean-
Baptiste, par une magnifique démons-
tration. Ce fut une véritable fête ca-|
nadienne. Toutes les rues de la ville
étalent décorées d'ingcriptions et de
drapeaux aux couleurs Tranco-améri-
caines. Dès huit heures du matin, une
procession s'organisait en face du
Bureau de Poste, comprènant plus
de 500 Canadiens-frangais, trois chars
allégoriques, représentant Oncle Sam,|
St-Jean-Baptiste, et le fondateur de
la ville Du Luth, un explorateur fran-
cals, fanfares, drapeaux, sociétés et
bannières, etc. La procession déffla
dans les principales rues de Dufuth
pour se rendre à l’église St-Jean-Bap-
tiste où une messe solennelle fut
chantée par un choeur puissant. Le
Rév. P. Frigon officia avec diacre et
sous-diacre, et l’abbé :Arcand pronon-
ça le sermon de circonstance,
Vers une heure de l'après-midi, un

splendide banquet réunissait autour
de tables bien garnies, dans l’Audito-
rium du Parc Lincoln, plus de 800
Canadiens. L'enthousiasme le plus vif ;
n’a cessé de régner et quand l’héure
des discours fut sonnée, des ‘‘ vivats”
éclatèrent de toute part. Au Rav,
Père Frigon échui la charge de pro-
poser les santés. L’échevin M. Filté-
treault eût à répondre à la santé des
Etats-Unis. Le maire Cufllum se fit
l’intenprète de la ville de Duluth en
souhaitant à tous la plus cordiale
bienvenue. Mgr Skinner, D. D., parla
au nom de l’Eglise. Quand Ja santé de
la province de Québec fut proposée
par le R. P. Frigon, c’est au chant
du “0 Canada” et par des hourrahs
prolongés qu'on acclama M. Honoré
Mercier,
Le Rév. Pére Frizon répondit au

nom des Franco-américains ; M. F.
Bénétnan au nom des anciens ; le
Rév. C. J. Weber A la santé “nos
hôtes,” M. J. Lafortune se fit l’inter-
prète des dames et M. J. Hayes, du
“ Herald,” de Duluth, parla au nom
de la presse. Il y eut chant et musi-
que et beaucoup d'’entrain. i
Une belle excursion sur le lac Su-

périeur réunissait encore le soir, une
foule assez considérable de Cana-<
diens et ce n’est qu’à minuit qu'on
chanta le vieux refrain loin de chez
nous : “Bon soir, mes amié, bon-
soir.”

Mgr Cloutier

 

A Sainte-Geneviève de Batiscan
 

Ste-Geneviève de Batiscan, 1.—Mgr
Cloutier, é&vAque des Trois-Rividres,
et Mgr Baril, protonotaire apostoli-
que, tous deux enfants de cette pa-
roisse, étaient ici hier.
Mgr Baril, assisté de MM. les ab-

bés ‘BE. Trudel et D. Baril, a officié
pontificalement.
Mer Cloutier était au trône, assisté

de MM. les chanoines Lafièche et
Marchand, et a prononcé le sermon.
‘On remarquait au choeur Mgr Ri-

chard, MM. les chanoines Bellémore
et Marchand, et MM. les abbés P.
Cloutier, J. Lupien, E. Paquin, À.
Baril et P. Cloutier.
Après l'office, deux adresses furent

présentées à Mgr Baril, l’une au nom:
de la paroisse, et l’autre au nom de la
famille Baril
Les vépres furent chantéesp ar M.

l'abbé E. Trudel, enfant de la parols-
se, et qui avait dit ga première més-

se le matin, et la bénédiction du T.-

S. Sacrement fut donnée par Mer

Baril.

conserveront longtemps le souvenir
de cette belle fêté.

mere

Incendie

 

Montréal, 2?—Un gros incendie a
éclaté ce matin, rue Ste-Catherine-
Ouest, chez John Murphy, et Fils,
artistes décorateurs. Le feu a fait
rage dans la tapisserie, les peintures
et les huiles. Des explosions succes-
sives ont menacé d’une conflagration
générale ce quartier important.

Les pertes sont estimées à vingt
mille dollars.

certe

MORT DE Mme CHARLES HUOT.
—Un chhlegramme arrivé hier à l'a-
dresse de M. Gaspart Huot annonce
la mort de Madame Charles Huct,
survenue dernièrement à Parame,
Bretagne, Feue madame Huot était
d'origine allemande et était bien
connue à Québec où elle comptait un
grand nombre d'amis.

îles paroissiens de Ste-Geneviève|

     

    

 

La “ Gazette ” de Montréal, journal

d'ordinaire très bien renseigné, répète

que l’on parle toujours de plus en

plus sérieusement d’élections générales

, provinciales à l’automne.

C'est l’opinion de présque tous les

politiciens, dit-elle, que M. Gouin en

appellera au peuple avant une autre

‘session.
Toutefois, le cabinet actuel serait

réorganisé. M. Prévost disparaîtrait

afin d’apaiser l'électorat. et de

redonner un peu d'enthousiasme
{à la députation ministérielle, qui n'a

jamais vu d’un bon oeil le député dé

| Terrebonne siéger à la table du con-
‘ seil.

M. Prévost n'aurait jamais dû être

j ministre, et son choix par M. Gouin,
ne démontre pas l'habileté de ce der-

nier.

| Comme ministre, M. Prévost a joué
l'un triste rôlé et pour Ja province et
{Pour son parti.

M. Gouin peut le renvayer mainte-

nant : 11 I'a gardé, protégé et défendu

assez longtémps pour que le peuple le

tienne responsable de tous les actes

,du ministre de la colonisation et des

(mines.
Le désir de M. Gouin, serait de rem-

placer ‘M. Prévost par M. Langlois,

le monsieur que le député de Montma-

gny a publiquement accusé de faire

partie d’une loge ténébreuse de Mont-

réal, mais le premier ministre com-

prend qu’il eerait dangereux de pro-

voquer à ce point le sentiment de la

' plus saine partie de l’électorat. Il est

bon cependant de noter sans retard le

‘penchant du premier ministre, pour
‘le faction Langlois.Elie indique qu’il

iy à& toujours entre oconservateurs et

libéraux des divergences plus profoa-

des qu’on le veut croire en certains

.miMeux où Jon devreit trouver plus

de olairvoyance.
M. Turgeon restera-t-il dans le-cabl-

| net, sansfaire honneur à sa parole de,

poureülvre au criminel ceux qu’il a

accusés d’avoir attenté à sa vertu et
qu’il a promis de faire traduire devant

les tribunaux. M. Gouin eanctionne-

ra-t-i] de ea confiance, l'homme qui,

s'il ne poursuit pas M. Laflamme, con-

fesse avoir prostitué l’administration

de la justice ? Le premier minietre

gardera-t-il comme collègue celui que

.des documents, déclarés authentiqu2s

par le eubstitut de la Couronne, nous

montrent dans une position si peu

avantageuse pour lui-même, pour la

dignité du gouvernement, et pour

l'honneur de la province ?

Ou bien, croit-il l'opinion publique

assez faussée, assez préjugée pour ou-

blier toutes les révélations de ces

derniers mois devant la perspective

d’une augmentation du subside fédé-

ral.

Tout est possible, mais nous serions

énormément surpris si la province de

Québec consentait à maîntenir au pou-

voir un gouvernement né dans la

conepiration,qui à vétu de conspiration

et qui devrait sombrer dans la répro-

bation générale.
‘

 

TRIBUNE LIBRE

Chant national
—

M. 1e Rédacteur,

Voulez-vous avoir la bonté de m’ac-
corder un peu d'espace pour remettre

 

riellement inexacte que le * Temps”
d'Ottawa, dans son numéro du 29
juin dernier, a daigné faire de mon
chant netional sur lair de “Vive la
Canadienne.”
On y parle de “M. l’abbé F. X.

Bourque ” ; or. mon nom est Bur-
que, nom pas Bourque.
On y dit que je suis curé de Fort

Kent, Me.; or, j'ai été 22 ans ouré
de Fort Kent, mais fe ne le suis plus,
puisque je suis prêtre retiré, domi-
‘cillé dans 1a bonne vieille cité de
Québec.
On publie six couplets de Ma oban-

son, et l’on dit : “ Voici l'hymne en
‘question’; or, cet hymne a été pu-
blié & 13 couplets dans  “ l’Evéne-
ment” du 15 juin dernier, et & 15
couplets dans Je journal a numéro
unique de MM. Gagné et Trottier, in-
titulé : “Fête nationale des Cana-
diens-Français.”
‘On me reproche d’avoir entidre-

ment oublié “le passé ” de notre his-
toire. Ceci est faux. Parmi les stro-
phes supprimées par le “Temps,” il
y a d'abord celle-ci qui a paru dans
“ l’Bvénement ” : Vivent nos patriotes

, Et leurs jolls noms doux:

Combattant les despotes à
D’un coeur plein de courroux !

Tl n'est pas nécessaire d'être trèe
malin pour comprendre qu'il s'agit
ici des patriotes de 1837. Mais dans
l’autre journal, il y a une autre stro-

phe à la gloire de nos aïeux. La voi-

ci, légèrement modifiée, d'après le
texte définitif :

Vivent nos nobles pères ,
Et leurs jolis faits doux :

En luttant pour leurs terres,
ls n’étaient pas des fous! ,

On prétend que “la note patrioti-
que” fait défaut dans ma chanson,
comme si le mot “Vive” qui com-
mence chaque strophe n’était pas un
cri de patriotisme. On dit: “Je pré-
sent, et le présent seul, est en cause,
rien de notre glorieu passé,” comma
si mes deux strophes à la gloire de
nos aïeux et de nos patriotes n'é«
taient pas là, et comme si les glorieu-

ELECTIONS GENERALES

au point uné certaine critique maté- &T

 

  

 

ses conditions permanentes de notre
patrie n’étaient pas le plus magnifi-

| que thème pour un chant national.
Car, après tout, le passé glorieux ne
nous ferait pas vivre ei notre pays
était pauvre et misérable : et quant
à J'avenir, H faut être discret, puis-
‘qu'on ne voit très bien encore ce que
va devenir l'élément canadien-fran-
cais catholique dans l'immense bouil-
foire de la Confédération où tant d'é-
léments étrangers et disparates af-
fluent de toutes les parties de l’uni<
vers.
On dit spirituellement : “ Forgez

avec quelque chose, et non avee riém.”
comme si ce n’était rien d’avoir chan-
té “Ja patrie, nos bois d’érables, nos
champs fertiles, notre beau fleuve,
nos beaux rivages, nos forêts gran-
des, nos riches pêches, la Canadienne,
nos nobles pères, nos patriotes, notre
langage, nos vieux collèges, nos bons
hospices et notre foi sainte,” dans un
hymne d'au moins quatorze cou<
plets !

Tnutlie d'insister. Une critique aus-
si extravagante se réfute d’etle-même.

Tl y a, toutefois, dans cette criti-
que, un mot qui n’est pas pour me
déplaire : “Ce n’est pas à une épo-
que où rien n’éveille l’inspiration que
l’on pourra remplacer “© Canada”
du juge Routhier.”” Certes, je suis bien
de cette opinion. Te pense même que
l’on pourrait trouver dans Orémasie
plus d’un morceau pouvant constituer
un superbe chant national. Mais en-
fin, pourquoi, dans le pays, demande-
t-on sane ceese, un chant national
populaire, “avec refrain” ? Pourquoi
le concours récent de la ‘“ Pressé,”
concours qui aurait dû avoir un
meilleur sort ?
N’y a-t-il pas là comme une invita-

tion du public à tous les poètes et
rimeurs, comme un travail d’enfante-
ment, comme un prescentiment que
Tépoque est proche où notre vrai
chant national va surgir, en même
temps que notre drapeau national ?
Panmi tous les Canadiens-Français

qui s'occupent de cette question, di en
est plusieurs qui voudraient bien con-
server l'air de “ Vive la Canadien-
ne,” comme air national, si on pou-
vait seulement avoir des paroles à
portée nationale à chanter sur cet
air. C'est pour ceux-là que j'ai écrit
la chanson qui fait l’objet de la pré-
sente correspondance.
Mais pour ceux qui veulent un air

plus majestueux avec des paroles ap-
prapriées, c'est ici qu’il faut rappeler
au p “j'hymne national cana-
dien-français ” que tj'at. ‘publié récem-
ment dans “ l’Evén. t” du 22
juin dernier et dams Tautre journal
dont il a été question plus haut. Peut-
être cet hymne ssrait-ll de nature a
Plgire davantage aux messieurs du
“Temps” d'Ottawa et à beaucoup
d’autres messieurs. Cet hymne est à
22 couplets, et 11 y est surtout ques-
tion du “ passé,” avec mémoire suf-
fisante du “présent” et un brin d’es-
pérance pour “l'avenir.”
Si l’on me fait observér que mes

chansons paraissent bien longues, je
répliques Il n'y à pas de longueurs
inutiles ; je n'ait fait que traiter le
sujet ; il y a des strophés pour tous
les goûts et toutes les circonstances;
on ne chante jamais plus que quel-
ques strophres ; alors on a le choix ;
qui peut plus peut moins.

F, X. BURQUE, Ptre.

Québec, ler juillet 1907.

FAITS DIVERS
MARDI, 2 JUILLET 1007

“ LE VARESE.—Ie croiseur Itallen
actuellement dans le port est un na-
vire de construction moderne long de
400 pieds et large de 61, jongeant 27-2
pieds d'eau. Le pouvoir de ses ma-
chines est de 73,500 chevaux-vapeur,
et il peut filer À une vitesse de 18
noeuds à l'heure. L'équipage se com-
pose de 600 hommes.
Le due des Abruzzes visitera l’Ouest

et la région du Cobalt avant que de
repartir sur le Varese, M. le lieute-
nant-gouverneur Jetté a, hier après-
midi, officielement rendu visite a
l'amiral à bord du Varese. Le major
Rinfret accompagnait le lieutenant-
gouverneur.
LES PICKPOCKETS.—Lors de la
ande réunion conservatrice aux

Trois-Rivières, vendredi, deux étran-
gers se sont fait enlever prestement,
paraît-il, une mcatre et une somme

de $22 en argent, pendant un mo-

ment d'excitation produite par le va

et vient pressé de la foule compacte.
On comprend facllement que les

victimes de ces vois n'étaient pas
trop de bonne humeur et auraient ai-
mé à mettre le grappin sur les coupa-
bles ; mais il fut impossible d’y par-
venir.
UN MONUMENT AU SACRE-

COEUR—Un importante réunion du
comité du Monument au Sacré-Coeur,
a eu lieu hier à la Bourse du Travail,
sous la présidence de l’échevin Ver-
ret. Après les rapports du <e.rétaire
et du trésorier, le président du co-
mité a donné quelques renseignements
eur le retard de l'inauguration du mo-
nument. Selon toute probabité,cette
tote d'inauguration aura lieu dans ia
première quinzaine de septembre.
Le R. P. W. Valiquette, adressa la

parole, ce qu’il fait avec avantage et
félicite les membres du comité et les
ouvriers dans le trawail d'organteation
e. des souscriptions.
Quand on eonge que les contribu-

tions sont de $3,109.50, on peut se -
jouir et du dévouement de nos chers
ouvriers et du succès qui est assuré
à cette entreprise.
M. l'échevin Brunet a ajouté quel-

ques remarques.

LB DUC DES ABRUZZES—Après
être descendu à terre verse dix heures,
hier matin, accompagné du consul gé-
néral italien, M. Francesco, Mazza,
le duc des Abruzzes s’est rendu en
voiture de gala au bureau du maître

 

 

{du Havre. Dans le cours de &a cou-
versation avec ce dernier le duo
s'est informé si le ‘“ Varese ” pouvait

remonter jusqu’à Montréal. M. Su!-

livan a répondu qu’il ne pouvait pren-
dre la responsabilité de me donner ce

t, coneeil attendu que le “ Varese ” jau-
ge 27 pieds d’eau.
Dans le cours de la journée le duc

des Abruzzes a rendu visite à Son
Bonneur le lieutenant-gouverneur à
l’hôtel du gouvernement, au conma'-
dant de la Garnison, et à Son Honneur
le maire Garneau, à l’Hôtel-de-Ville.
Le croiseur italien restera dans le

port de Québec jusqu'à dimanche :e
14 du courant ,
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# Le problème des servantes est la croix de l’existence
pour up grand nombre de maîtresses de maison, mais si vous donnez
vos servantes la poudre à laver

GOLD DUST
de façon À ce qu'elles puissentfaire leur ouvrage le plus rapidementet
avec le plus de facilité, vous aurez rarement l’occasion d’insérer une
annonce de “PILACE VACANTE.”

Vous N'AVRZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AMMONIAQUE,
DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS ÉTRANGERS, ÂVEC LA
GOLD DUST.’* ELLE FAIT TOUT L'OUVRAGE À ELLE SEULE.

EMPLOIS VARIÉS
DE LA
Goup Dusr.

Lavage du linge et de la vaisselle, récurage des planchers, netto-
Lage des boiseries, des prélarts, de l'argenterie et des objets en fer-
lanc,polissage du cuivre, nettoyage du bain, des tuyaux, etc,

adoucissement de l’eau et préparation du plus beau savon mou.

Préparée par THE N. K. FAIRBANK COMPANY, Montréal—fabricants du “SAvoN Fairy."
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"HOTEL CENTRAL
Coin des Rues de la Station eb Saint-Louis

MONTMAGNY

LS AMEDEE BERNIER
Propriétaire.

{A cet hôtel, le public trouvera tout le confort possible et se-
ra servi avec délicatesse et courtoisie.

Pension excellente, chambres de première classe.
Une visite en passant, vous convaincra de la bonne hospita-

lité que vous pourrez trouver a cet hôtel.
Télaphone Bell et Bellechasse, Numéro 9.

   

 

 

 

Voitures,

Harnais,

Instruments

Aratoires,
Laveuses,

Tordeuses,
Etc., etc.

J'informe mes amis et le public que j'aurai toujours en maga-

sin, un grand choix de VOITURES DE TOUTES SORTES,HAl?-

NAIS légers et de travail, INSTRUMENTS ARATOIRES, MOU-
LINS A LAVER, 1 SES, ETC., que je vendrai à des. prix

défiant toute compétition.

Jos. COULOMBE
Village de St-Pierre
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A QUOI?
A faire des Economies en allant

acheter au Magasin de

CEJ. N. R. LESPERAN

  

  

essorti, et ses prix sont des plus bas, attendu qu'une foule d'arti-
cles sont achetés directement des manufactures. 15,000 livres de
biscuits sont offerts en vente en gros et en détauls.
- Le choix est varié, seulement daus les biscuits de G cts, au-

delà de 6 sortes.
Epices de toutes sortes, garanties pures, Café tovjours frais

moulu et sans falsification. Thé depuis 10 cis à 90 cts la livre.
Son stock de vaisselle, verrerie, porcelaine et argenteries esi

des plus complet.
Le plus bel assortiment d’objets d’utilité et de fantaisie pour

CADEBAUX DE NOCES, etc. etc.
75 services A dtner et ‘00 services à toilette, achetés directz-

rent des manufactures d'Angleterre.
Ie CLOT : est sans contredit les magnifiques vues de Mont-

magny. photographiées sur porcelaine. savoir :
L'église paroissiale. les Fues Saint-Jean-Baptiste et 8

Thomas, le Rivière du Sud, le moulin Price, etc, etc, pour sou-

venirs.
Une visite est sollicitée.

mnt
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chez J.N. ROMEO LESPERANCE
RUESTUEAN-BAPTISTE MONTMACNY

 

En fait d'épicerie et de provisions, ce magasin est le mieux

Sairt- M

; terminé par l'adoption des

Nos compatriotes
aux Etats-Unis

 

Les résolutions du congres de

 

Waterviile

Waterville, Me., 20—Le congrès!
des Franco-Américains du Maine s’est

résolu-
tions suivantes :

“ Nous, les représentants des Fran-
co-Américains de l'Etat du Maine, un
des Etats-Unis d’Amérique, réunis ea
convention a Waterville, Maine, af-!
fimmons notre attachement filial a I'E-~
glise Catholique et notre loyauté inaf-
térable a Ia république américaine.
“Tout en réitérant notre soumis-

sion à l’Kglise Catholique, cette con-
vention réaffirme et proclame son at-
tachement A la langue française, Con-
sidérant les services éminents que
nos sociétés nationales ont rendus à
l'Eglise et à notre nationalité, nous
les recommandons à la faveur de nos
compatriotes, et nous les recomman-
dons à la concentration autant que
possible.

“ Appuyés sur l'expérience du pas-
sé et aprés mare discussion, nous
reconnaissons que la conservation de
la foi parmi nos compatriotes exige
qu’on leur donne des prêtres et des
missionnaires de leur nationalité qui
connaissent lewrs traditions, leur ca-
ractère et leurs aspirations, et de ce
chef, non seulement au point de vue
national, mais parce que le bien des
âmes l’exige impérieusement. Nous
formulons nos demandes comme suit,
à savoir: Dans les paroisses franco-
américaines nous réclamons le droit
d'être desservis entièrement par des
prêtres et des missionnaires de no-
tre nationalité ; dans les paroisses où
Nous sommes en majorité, nous de-
mandons que le curé soit de notre na-
tionalité ; dans les paroisses où il y
à des nôtres, nous demandons au
moins un prêtre de notre nationalité.
“Considérant les nombreux ennuis

causés par l’exclusion des contribua-
bles laïques des administrations des
propriétés paroissiales, et consitatant
l'exclusion de nos compatriotes des
églises et des écoles qu’ils ont cons-
truites au profit des autres nationali-
tés, nous nous prononçons fortement
en faveur de la coopération des laï-
ques dans administration des pro-
priétés paroissiales, et à cette fin,
nous recommandons la création im-
médiaite de syndics élus par les pa-
roissiens dans les paroisses déjà exis-
tantes, et nous suggérons à nos com-
patriotes du Maine de conserver le
titre légal des immeubles destinés au
culte qu’ils acquerroït dans l'avenir
selon les règles prescrites par la loi
civile.

““Considéranit que il’enseignement
que nos enfants reçoivent dans nos
écoles primaires paroissiales devrait
être de plus en plus efficace, qu’il
doit se développer sur le principe de
l’égalité des langues française et an-
glaise et sous la surveillance des pa-
rents et comntribuables, nous réprou-
vons l’absoluitisme exercé sur nos éco-
les primaires paroissiales par les auto-
rités diocésaines et nous recomman-

|dons à nos compatriotes dans chaque
circonscription paroissiale, qu’il y ait
des représentants qui devront conser-
ver le principe sur lequel nos éco-
les sont fondées et la fin pour Jaquel-
le nous les maintenons, afin que les
montants que les contribuables aux
écoles franco-américaines paient pour
l'instruction des séminaristes pauvres
et méritants, soient surtout  appli-
qués au recrutement de notre clemgé
franco-américain.
“Considérant les services signalés

des journaux franco-américains à la
cause religieuse et nationale, et l’ap-
pui puissant que les journaux peuvent
donner à la nationalitéset à la reli-
gion, cette convention recommande
qu’ils soient généreusement encoura-
gés par les vrais amis des principes
qu’ils préconisent.

“ Pour le plus grand bien de la re-
ligion cathoifque dans 1'Btat du Mai-
ne, nous demandons la division du
diocèse de Portland, avec un évêque
franco-américaim pour les Francos
Américains ; qu’un comité perma-
nent soit de nouveau nommé pour
continuer l’oeuvre déjà commencée;
que la date d’une nouvelle conven-
tion soit fixée à l’avance par des dé-
légués, ainsi que l’endroit où elle de-
vra avoir lieu.”

(Signé), S. Dupré, président, Bid-
deford, Maine ; L. P. Ducharme, se-
orétaire, Lewiston, Maine ; mem-
bres du comité : Aimé Casavant, Au-
gusta, Me.; Dr J. L. Fortier, Waiter- ville, Maine; J. L. Lesieur, Rum-
ford-Faîls, Me.; A. E. Gélinas, M.
D., Skowegan, Me.; 1A. O. Boulay,
Eagle Lake Mills, Maine.
Tes membres du Comité permanent

de la Cause Nationale ont été réélus
par la convention, et l’on a ajouté à
la liste le nom du docteur Iafièche,
de Caribou, Maine.
La prochaine convention aura lieu

à Brunswick, Maine, à une date qul
sera fixée par le Comité permanent,
mais qui ne devra pas dépasser deux
ans.
J

Excellente anbaine pour tous

“ Dix centins ” donneront droit à
un abonnement de “ trois mois ” et
* cinquante centins ” à un abonneme.t
* d’un an ” à la “ Maison Moderne ”
superbe Magazine de 40 pages très in-
téressant, instructif, amusant, stricte-
ment moral et canadien.

Nouvells et Magnifique Prime
“ Nouveaux Echos du Mont-Royal ”

par Aug. Charbonnier. C’est une joiie
brochure de 150 pages, contenant «4
nouvelles chansonnettes notées et il-
lustrées, suivie de ‘“ Nouvelles, Ré-
cits, contes caradiens ” au prix de

30 centins ” le volume pour les
abonnés anciens et nouveaux de “ i.a
Maison Moderne.” En librairie !es
* Nouveaux Echos ”’ coûtent 75 cts.

Adressez : “ La Maison Moderne,”
16 rue St-Vincent, Montréal.

rel}=e.

 

Sous les ponts :
—I! paraît que Jes papiers Monta-

gnini ont été indignement traduits.
—C'’est comme moi quand j'ab été

traduit en carrectionnelle !...

Triple noyade

|

Tousours EN AVANT
Dans les rapides du Nouvel Ontario | DEPARTEMENT DES ETOFFES A ROBES

|
Ottawa, 29—I.es rapides du Nouval! Anticipant une forte demande, nous

Ontario viennent encore de faire trois|avons acheté de bonne heure, & des
victimes dont l’une est bien connue ’
dans les cercles miniers, M. Phorpes,| conditions odes prix qui qui ne pou-
essayeur de fa mine Timmins. Ce re gales.
dernier accompagné de deux “ prospzæe-; LeS étoffes à robes les plus à

la mode, cette saison sont les carreau-tors ” du nom de Blackburn et Moore,
demeurant dans les environs de North’ tés gris léger, foncés et pales, ainsi

que les carreautés blanc et noir. DansBay, descendaient la rivière Abittibl,,

les pesanteurs légères les noirs, lelorsque leur canot chavira dans le
Rapide de l'Ile, cet endroit est exces- i ;
sivement dangereux et les trois mal- bleu-marin, le gris, le brun sont aussi

en grande demaude,

Voyez nos étoftes ‘“ PRIESTLEY'S”
heureux se sont noyés.
Cet accident fata! est arrivé il y a

avant d'acheter ailleurs. La quantité,
|1& variété, la qualité vous convain-

une semaine.
Les cadavres ont été repêchés par

cront que les prix les plus bas sont

chez

 

trois employés du "Transcontinental
et deux’ prospectors. Les premiers
sent Steves Rajnville, de Quyon, cour
rier de malle ; John McConley, de
Fembroke et Johnny Boyd, de ePm-
broke. Les prospectors bien connus
d= Sudbury et Gustave Nadeau, an-
cien facteur de la Baie d'Hudson au
lac Abittibi.
La nouvelle de cet accident n'a été

connue à Ottawa qu’hier soir à l’ar-
rivée de M. T. Marcil,officier de trans-
port de la division Est, du Transcon-
tinehtal, et frère de M. Charles Mar-
il, vice-président des Communes.
Les cadavres des victimes de la

noyade ont été identifiés, Moore par
son frère ; Blackburn par son beau-
frère et Thorpes par M. Timmins. Ce
dernier a fait enterré son employé à
Ingleheart.
M. Timmins a donné $200 aux cing

personnes qui ont retrouvé les cada-

vres.
M. Marcil a accompagné les corps

jusqu'au North Bay.

Mme DE LOTTINVILLE,
Porte voisine de l’Hôtel-de-Viile,

Montmagny.

Thé! Thé ! Thé!
Achetez ies thés et cafés do M. Mi

saël Bernatchez, qui vous donnera .u

joli eadeau avec chaque achat d'une

livre. - 210dE

AVIS

M. Joseph Thibault, manufacturier

de portes et châssis, etc, etc, informs

le publie qu’à partir du ler mai pro-

chain, ses conditions de vente d'ou-
vrage de toutes sortes sortant de sa

manufacture, seront comme suit: 3

mois net ou 3 p. €. à 30 jours. Un in-
térêt de 8 p. c. sera chargé ‘sur tout

compte après ce délai,

—

  

 IN MEMORIAM 

    FEU J. B. EUGENEAUDET,N. P. AUAERny
DEMANDER NOSPRIX

CoAUVENTS2e<MARCHANDSS
@227-229 NOTRE-DAME,EST @

MONTRÉAL

-LE CASTOR
Tabac Canadien Rouge Quesnel

 

Mercredi, le vingt-cinq juin cou-
rant à 9 1-2 hrs, ont eu lieu à l’église
paroissiale de St-Anselme, les funé-
railles de feu le notaire J. B. Æugè re
Audet, décédé après quelques jours
de maladie seulement, à l’âge relative-

ment jeune de 42 ans.le temple saint

avait revêtu pour cette funèbre cir-

constance ses plus riches ornemenu*s

da deuil et un grand nombre de i-

toyens de parents, d’amis et d’étran-

gers éatient venus, malgré le mañüvais

état de la température et des chemins

reconduire à sa dernière demeure ce-

lui qui, il y a à peine une semaine

était plein de santé.

Le deuil était conduit par ea tou‘e

jeune fille, petite orpheline de 12 aus,

dent la douleur faisait peine À voir,

ses beaux-frères, les notaires J. B. Ed.

Fortin, de St-Auselme, et J. À. Bég'u,

Ge Windsor Mills, Edmond Fortier,

de New-York, et Adolphe Fortier de

Montréal, ses oncles, J. B. Turgeon,

Jos. Turgeon et Jos. Fortler, de St-

 

Le plus riche en

arôme.

Le plus agréable

à Fumer.

LE PAQUET.

 Essayez.le:

Vous l'adopterez |

 

. ROUGE
1 ; , i Audet,Anselme, ses neveux, Henr u Tahacs en Feuille WAVANE

et Alphonse Fortin, de St-Anselme et

autres. +;

Les porteurs des eoins du poîle

étaient : MM. les notaires P. E. Rou-

leau, de Ste-Claire ; C. H. Bégin, «le

Windsor Mills, J. M. Fortin, de St-

Isidore, neveu par alliance du défunt

et son successeur à &t-Isidore, et M.

Irénée Dallaire, marchand de ISt-Jo-

seph de Beauce, M. Théo. Gosselin,

portait la croix.

La levée du conps fut faite par M.

le curé Morissette, de St-Anselme, et

le service funèbre chanté par M. l’abbé

P. Roy, curé de iSt-Isidore, assisté le

diacre et sous-diacre. Pendant la cé-

rémonie funèbre des motets et canti-

Nous avons un assortiment considérable
des meilleurs sortes de Tabacs en
Feuilles, en Roles et en Menottes. Nous
invitons le commerce à demander Prix
et Echantillons.

'] LABRECQUE & PELLERIN
° NZGOCIANTS EN GROS e

415 rue Ontarlo Est, MONTREAL, Canads.  
 

 

Glover, Fry & Cie
De Marchandise  Importateur

ques de circonstance furent rendus

par MM. ‘Sept. Roy et Frs Audet, qui de Premier Choix

 

CAR !

Nouveautés reçues toutes les semained
Robes et Manteaux coufectionués aoû
surveillance de Modistes compétento
Département pour Messieurs :

Une Spécialité.

s.. UN SEUL PRIX. ..

24 et 28, DE LA FABRIQUE
QUEBEC

BARDEAUX
De toutes sortes

Bois de Construction
BOIS SECHE

Elz. Bolanger Fils
MARCHANDS DE BOIS

MONTMACNY

sionnant :  “ Je me voyais au milieu

de ma course.”
Dans l'assistance, nous avons remal-

qué : MM. J. B. Morin, M. P., et Frs

Fortier, régistrateur, de St-Hénédine;

T. B. Turgeon, marchand et D. Pel-

chat, de St-lsidore ; Dr Sinclair et

Théo. ‘Beaudoin, de St-Henri ; Dr

N. Chabot, de Ste-Claire ; P. Bégin,

de Windsor Mills ; ’abbé P. Théberge,

de Ste-Marie J. B. (Cachin, Maire de

St-Anselme ; J. N. Ouellet, N. La-

berge, Chs Audet, E. Felteau, mar-

chand ; Geo. Marceau, Aug. Labrecque

et une foule d’autres dont les noms

nous échappent et À qui tous, nous of-

frons nos sincères remerciements.

Après le service divin, la foule si-

lencieuse et émue est allé reconduire

au cimetière les restes de telui qui

fut un citoyen intègre, un chrétien

convaineuwet un homme de bien. C'est

ia, dans Je lot de famille qu'il dormira

son dernier sommeil à côté des autres

miembres défunts de la famille Audet

si cruellement décimée par l’impitoya-

ble faucheuse qu’est la mort.

Il emporte avec lui en même temps

que nos regrets, l’estime de tous ceux

qui l’ont connu.

Avec lui disparaît le dernier mem-

bre d’une belle et grande famille.

Détail bien propre à attirer les eym-

pathies : C’est la quatrième victime

que la mort vient chercher dans l’es-

pace de deux ans.
Ah ! les desseins de Dieu son im-

pénétrables, et en face de cette tombe

ouverte si prématurément, devant ies
restes de celui qui fut toujours un

ami si bon et si dévoué, il est bon de

se Tappeler que la mort vient toujours

au moment où s’y attend le moine,

ravir à notre affection et À notre es-
time ceux qui souvent nous sont te

pius cher.
Que la terre soitdonc légère à no-

tre regretté disparu !...

 

 
    Faites Usage des

Lignes de Longue

Distance pour

L'ISLET,

QUEBEC, |

LEVIS,
ETCHEMIN,

Pour les prix, informez-
{ Vous au bureau Central

 

 

 

 

 

Vin St-Michel  enrichit

le sang. 
 

 j THE BELL TELEPHONE COM- ||
 PANY OU CANADA, Limited
 

ichanta le cantique toujours si impres- | | {

V'LA L'SECRET DE MA GRANDE,
GAÎTÉ MA CHÈRE ENFANT.

4etR

A. TOUSSAINT & Cie, Dépositaires généraux, Québec.

  

    
  
      

 

guérl en quelques
heures à l'aide de

  £ 2

INFLA
PElixir Anti-Rhumatique

IS
du Dr Joseph Comtoir, qui fa

Consultation cher lul, à domicile oa par correspondance.

une spécialité du Traitement

du Rhumatisme Algu, Chronique, Articulaire, Inflammatoire, Musculatre, Goutteux, ainsi que
du Lumbago et de la Sciatique. $2.50 ta bouteille. Drmandez-le à votre pharmacien, Ou à
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 rue St-Jacques, angle de la rue Atwater, Montréal.
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JON. T
UE DE LA PABRIQUE

VOISIN DE LA BEURRERIE NICOLE & COTE
 
 

Manufacturier de

PORTES, CHASSIS, MOULURES
Tient aussi toutes les HARNITURES de menuiserie qu’il

vendra à des prix très réduits.
Une visite à sou établissement est respectueusement sollicitée.
Etant aussi manufattufier de 1 cn dA

a

NARS

~— BOITES A BEURRE —

J'invite les propriétaires de beurreries à m'envoyer leurs côm-
mandes d'avance ; je promets leur donner satisfaction,
 

JOS. THIBAULT
NARLUFACTURIER. MCATRACN

Pour les prix
écrivez à -

“ Téléphone Bellechasse.”
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; MAGNIFIQUES
rr

BALANCOIRES
~ MONTEES EN ACIER

AVEC CARDE-SOLEIL en TOILE
ELEGANTES, LEGERES, COMFORTABLES

Liles occupent peu de place et peuvent se transporter facile-
ment Un enfaat peut les faire mouvoir avec facilité.

Rien de mienx pour jouir des beaux jours de l'été

EEE SEE NY VV A RAECPP

 

 

En vente chez ___—2—

J.A.Poliquin,
RUE ST-LOUIS, MONTMAGNY   

 



LE PEUPLE DB MOMÉAGHYÉ VÉNDREDT,5 JUILLET 16074 ar~~

  
 

  

 

j Pur, Fort, Riche en Arôme.
ME doc. 1a 1b.—2 lbs. pour 75¢.

N En ventepartout,
La Cie E. D. Marceau, Limitée, A

MONTREAL.

Au Public
DE LA VILLE

* DU DISTRICT DE MONTMAGNY
Je soussigné vient d'ouvrir au magasin autrefois occupé par M. AI-

nee Laberge, un ateller de FERB LANTERIE, PLOMBERIE, POSAGE

\PPARFILS ELECTRIQUES. Je suis agent pour la fameuse Iour-

© à Air Chaud‘ HECLA,' dont la supériorité sur toutes les autres est
nunbue par tout le pays, l'Vurnaise s à Lau Chaude et à la Vapeur, etc,

J'accepterai aussi des contrats q uc je remplirai daus le plus bref délai

aux conditions les plus avantageu B€s.-

Une visite est suv!icitée.

J. EUG. BELLEAU
~~ Bue Si-Jean-Baptiste  Montmaguy.

       

 

 

 

preSoignez votre Cheval

 

Eparvins,. Malade ou Blessé
Entorses,

Plaies, GUERISON RADICALE
Crevasses,
Enflures, PAR

rsaia Le Liniment ‘Spavin Cure”
ointures

douloureuses. du PROFESSEUR VINK.
(a

Préparé par THE JOLIETTE CHEMICAL CO,, Ltd., Joliette, Can. )   
 

 

OTRE ASSORTINMENT
DE CHAUSSURES

se===——o POUR LE

Printemps et l'Eté
pour Messlers, Dames, Fillettes et Garçonnets est extraordinal-
rement nombreux et nous pouvons satisfaire tout le monde. Nous
Boies, les agens à Montmagny des fameuses Chaussures “ Ames
Hofden.”
“Quand ‘Une personne a essayé ces chaussures elle n’en veut plus
d'aütres et elle continue à les acheter ici. Nous les vendons à des
prix très populairés

Nous avons aussi à vendre des Bas de toutes sortes, Chemi-
ses de travail, Gilets, Overalls, aussi Valises, Satchels, etc., etc.

Une visite est sollicitée.

EUG. NICOLE, Rue St-J.-Baptiste
MONTMAGNY.
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A sening ON SNE0Sick,  hl

AU NOUVEAU MAGASIN

Liqueurs Spirituenses
000000000000000000000000000000000¢

On trouvera toujours un assortiment

complet de boissons de toutes sortes.

Dneattention spéciale sera donnée aux

commanees par la malle par téléphone.

404044000000000000000040000000000000O

ED. DANCAUSE & CIE
RUE ST-PAUL - - - MONTMAGNY
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LE

Telephone Bellechasse
Vous donnera DES COMMUNIOATIONS avec toutes les pa-

Toisses des comtés de I,évis, Lotbinière, Dorchester, Beauce. Ie!-

 

Jechasse, Montmagny, L'Islet, Kamouraska, Témiscouata, u-
mouski, Matane, Bonaventure, Campbelton, Dalhousie et antrs
points du Nouveau-Brunswick oQ nous comptons plus de 3,00
ubonnés,

Iles COMMUNICATIONS A LONGUE DISTANCE sont faci-
les, et le service est parfait.

- La liste des souscripteurs augmente toujours.

ECHANGE DE MONTMAGNY

le Syndicat de Québec. Jos. C. Paradis, gérant.
Fournier et Frères, Marchands de thés,
Is. A. Berti, Voyageur.
J. N. Themens, Voyageur.

, J. J. Doré, Voyageur. .
Jos, Parent, Tailleur.
Omer Bérubé, Avocat.
Y¥mile Gaboury, Voyageur “ American Tobacco Co”
N. Lemieux, Fils, Marchant de chaussures.
Théophile Beaumont. Lintrepreneur-menuisier.

 

|Le Vatican

jla crise du Midi a causé quelque dé- ;

 

et la France
—

Le pape et les églises pauvres

 

Rome, 2--Depuis plusieurs mois, on
s'occupe au Vatican de la réorganisa-
tion de l’église de lrance, et l’on cher-
che les moyens d'éviter tous les con-
flits possibles entre les autorités reli-
E'euses françaises et les représentants
du gouvernement, Seulement, l’égli-
se De peut permettre à ses prêtres et à
ses évêques de se trouver à l'entière
disposition et au simple bon plaisir
des municipalités, et des instructions
out été envoyées à tous les évêques de
fermer les églises des villages où les
municipaux se montrent trop hosti-
les à Ja libegté du culte, Plusieurs
villages français se trouvent en consé-
quence sans prêtre. Dans Varchidio-
cèse de liordeaux, le cardinal Iæcot|

à retiré piusieurs curés des villages ct |
les autorités municipales se mon-
traient trop ouvertement hostiles.
Le dernier vote de confiance que la

Chambre française vient d'accorder
au ministère Clemenceau au sujet de.

sappoint-ment au Vatican où l’on
comptait sur la chute du cabinet ac-

tuel. On se dit cependant que le gou-.
vernement actuel perd en popularité
et que sa fin est proche. LDernière- :
ment, M. Briand, l’auteur de la loi de:
séparation, à été l’objet d'une manifes-
tation fort hostile à St-Etienne, 801
propre district électoral. Il semble
déjà que les éleéteurs soient fatigués
da l’anti-cléricanisme et qu'ils se déci-
deront à donner le grand coup de balai,
lcrs des prochaines élections.Ie peuple
se rend compte de plus que le gouver-
nement français est fort en peine de
publier, comme il l’avait promise, le se-.
cret des papiers saisis à la nonclature
d'Italie chez Mgr Montagnini, et 1l
commence à croire que l’histoire des
complots avec le Vatican n’était que
de la pure invention.

Cela jette d'autant plus de discrédit
sur le ministère actuel, Le pape con-
tinue à pourvoir les pauvres églises
du monde entier d'habits sacerdoiaux
ec de vases sacrés. Il y a quelques
jours à peine, il en envoyait une
grande quantité en Amérique. Il a
toujours en main un assortiment de
ces choses sacrées qui lui viennent des,
communautés religieuses du monde
entier.

11 est faux que le Pape alt l’inten-
tion de vendre la propriété de Castel-
gandolfo, contenant la villa des papes
sur le lac d’Albano. Cette propriété
ne peut pas être vendue. C'est un don
des autorités italiennes, et c’est a
que le personnel du Vatican va en vi!-
légiature. Ll'lusieurs cardinaux y sout
actuellement, dont le secrétaire d'E-
tat.
Sa Sainteté reçoit aussi avec une

très grande bienveillance une multi-
tude d’Américains’ sans distinction de
exoyance religieuse. Il en a regu un
grand nombre la semaine dernière.
Comme Rome est depuis quelque temps
déhordé d’Américains en voyage, le
pape accorde ces interviews sur re-
commandation du consulat et du col-
lège américain. Cette recommanda-'
tion est facile à obtenir, mais plu-
sieurs touristes ui ignorent ce dé-
taii quittent parfois la Ville Eter-
nelle sans avoir vu le chef de l’Bglise.
pr

Les fêtes St-Pierre et St-Paul à Rome

Rome, 2.—Tes fêtes de St-Pierre et
St-Paul ont-été célébréesdimanche der-
nier à la Basilique avec un éclat
inaccoutumé. Le 29 juin, jour de la |
fête et veille de la fête religieuse, le
pape, accompagné par, plusieurs pré-
lats et les cardinaux Kampotla et Va-
nutelli, quitta ses appantements et fit
une visite dans l’église St-Pierre, aux
tombeaux et aux autels des confes-
seurs. l'imanche, la messe pontificale

L’Etat de la
Rivière Orange

Londres, 2 —La récente émission
des lettres patentes et des instructions
relatives À la constitution de la colonie
de la rivière Orange, marque l'achève-
ment de l’œuvre de pacification pour-
suivie dans le Sud-Africain par le gou-
vernement libéral. En établissent Je
gouvernement démocratique dans 8on
intégrité en ce petit Etat de Grande Bre
tagne il complète l'exécution des pro-
meses qu’elle fit solennellement en si-
gnant le traité de Vereeniging.
1a constituion de la Colonie de la

RivitreOrange est calquée sur celle
du Transveal. Il y a quantité de mo-
difications de détail généralement dues
à la différence de population et à d'au-
tres circonstances locales, mais on
substance les deux constitutions sont
les mêmes.
la constitution de l’Orange pour-

voit à l'établissement d’un consefl lé-
gislatif et d’une assemblée législati-
ve. Is conseil sera composé de onze
membres—celui du Transvaal en a

! quinze—IÆs membres du premier coa-
&ell seront choisis par le gouverneur.
Ie quorum sera de quatre.Trois mem-
bres se retireront à la fin de la troisià-
me année, quatre À la fin de la cin-
quième année et quatre à la fin de !a
septième après quoi tous les membres
resteront en fonctions durant cing
ans.

I! est accordé, comme dans la cons-
‘titution du Transvaal, que, quatre
ans après la oréation du conseil, la
Législature pourra voter une loi éta-
blissant un système d'élections pour le
conseil. Advenant ce cas, le conseil
existant sera dissous et tous les mem-
bres du nouveau conseil, élus.
L'Assemblée Législative sera com-

posée de 88 députée—l'aasemblée tu
‘Transvaal en a soixante-neuf—Bloem-
fontein élira sept députés, Kroonstadt
trois, Rouxville et Wirburg chacun
deux. Tous les sujets britanniques du
sexe masculin ayant atteint l’âge de
vingt et un ans et résidant dans l'O-
range depuis au moîns dix mois au-
ront droit de vote ; les soldats de !a
garnison exceptée. "Trois commissai-
res vont être nommés pour procéder
à la division de la colonie en circona-

criptions électorales. (L'enregistre-
ment y sera fait tous les deux ans
après quoi les circonseriptions seront
Modifiées s’il y a lieu. La législature
devra tenir au moins une session cha-
que année à Bloemfontein. Tous lee
membres devront prêter le serment
d'allégeance. Ies débats &e feront en
hecllandais et en anglais et des copies
des bills et des procédures seront im-
primées dans les deux langues, mais
les journaux et minutes seront impri-
més en anglais,

Toute personne qualifiée comme
électeur sera éligible, sauf certains
fonctionnaires publics.

Les membres de la Iégislature re-
ceévront $750 par an et $10 par jour
da présence, mais la somme totale de
leur traitment ne devra pas excéder
$1,500 par an.
Les juges de la Haute Cour seront

nommés par le gouverneur en conseil
et ne pourront être destitués que par
lui eur la requête du conseil et de
l’Assemblée pour incapacité ou déro-
gation à leurs devoirs.
Toutes les lois doivent recevoir l’ap-

probation du gouverneur. Advenaut
le cas où un différend eurgirait entre
les deux cours, le gouverneur pourra
convoquer une assemblée conjointe ou
si les élections sont proches, dissoudre
les Chambres. Si le différend subsiste
après J’élection, les deux chambres la
débattront ensemble et donneront en-
semble leur vote.
Ie major Sir Hamilton J. Goad

Adams, devient gouverneur de la co-
onie,
rte 

fut célébrée par le candinal Rampol-
la, l'archi-prêtre de la basilique. Das
l'aube, l'énorme temple était rempli
de milliers de personnes venues de
partout, et la police romaine eut une
rude besogne pour empêcher les
équipages de bloquer les artères
principales conduisant au terhiple. A
quatre heures de l'après-midi, un
chanoine de la basilique assisté de
tout le chapitre célébra les vêpres
solennelles. Ie soir 11 y eut grande
illumination du dôme et feu d’artifice,
chose qui ne s'était pas vue depuis
1870. La fête cependant fut célébrée
avec plus d’éclat, à la basilique de St-
Paul, en dehors des murs. Cette ba-

silique est desservie par des Bénédic-
tins.

Librairie
Monsieur A. E. Michon vient de re-

cevoir un assortiment complet de li-
brairie, articles d’écoliers et de bu-
reaux, papeterie de toutes sortes, ca-
hiers, plumes, encre, crayons. Nul
doute que nos lecteurs sauront appré-
tier l'avantage qui leur est mainte-
nant offert d’avoir ici même et pour,
le même prix, quelquefois à meilleur.
marché, une foule, d’articles de li-
brairie qu’ils ne pouvaient - aupara-
vant se procurer qu’à Québec.

  

 

 

  
Remede du Dr. Sey
Le Grand Remède Francais contre la

Dyspepsie, les Affections Bilieuses, la
Constipation et toutes les Maladies de
l'Estomac, du Foie et des Intestins.

Le Remède du Dr. SEY est un composé
des aromatiquesles plus purs, qui stimule
les fonctions digestives et qui, loin d'affai-

- ‘ciume la plupart des médicaments,
su contraire et vivifie,

blus, àl contient une substance qui
. directementsur les intestins, de sorte
+ petites doses il prévient et ruérit Ja

< .stipation, et à do<es plus élevées, il
t comme un des purgatifs les plus

  
   

         

    
    

Teat par les Pharmaclens, $1.00 1a bouteille.

LABORATOIRE LACHANCE or
MONTREAL.

 
87 rue St-Christonte =
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Tremblement de terre
Washington, 2,—Ie département

du service géodésique rapporte qu'un
tremblement de terre a été enrégistnré
hier matin à l'observatoire de Chel-
tenham, Maryland. Il a commencé à
huit heures, quatorze minutes et cin-
quamte-huit secondes, et a duré une
heure. La plus forte secousse a duré
de 8.22 heures à 8.25. La plus gran-
de oscillation a été dans la direction
nord-sud. Ia secousse a été relative-
ment plus forte qu'à Kingston, mais
moins forte qu’à San Francisco.

Albany, New-York, 2—Ie sismo-
graphe du Muséum de l'Etat a enre-
gistmé hier une assez forte secousse
de tremblement de terre. Le phémo-
mène s’est produit apparemment à
une grande distance, à peu près 7,000
miTas au sud-ouest. Les premières
secousses, sous forme de légères vi-
brations, ont été enrégistrées à 8.14
heures, ce matin.
D'après le géologue' de l'Etat, M.

Clarke, “il n’est pas impossible que
des dommages considérables aient été
caustés si le trenrbiement de terre s’est
produit dans un district hablté.”

MORT TRAGIQUE

  

 

 

Manchester, N. H., 2—Alfred Geor-
ger Tlousignant, un jeune homme de
25 ans, a été heurté par un train dans
la nuit d'hier à Peverley, Mass., et
aprés avoir passé une journée dans
un hôpital de l’endroit, 11 a rendu le
Cernier soupir.

Ja victime de ce fatal accident est
le fils de M. A. G. Tousignant du No.
G07 rue Prescott, le chef de gare

d'East-Manchester. Cette mort a porté
“Un rude coup à Mme Tousignant, qui
était déjà malade. E'le a perdu con-
naissance et depuis elle n’a pas recon-
“ré en entier l'usage de ses sens. On
à craint pour la vie de la pauvre mère.

——rsa tre

UN CYCLONE

  

Tarif d'Annonces

 

"Annonces officielles :;
Premières insertion 10 cts la ligse.
Insertions subséquentes, 5 cts la

ligne,
Annonces commerciales,{ à long

terme) :
Par insertion, 7 cts du pouce.
Glichés fournis par l’annonceur, 5

cents au pouces.
Réclames dans les notes locales, 2

cents la ligne,
Naissance. . *
Mariage, Décès.

.15 cts.
.25 cte

Gratis pour les abonnés qui ont
payé leur abonnement. A
Annonces : A VENDRE ou 8

LOUBR (pas plus de 10 lignes) :
Première insertion. . . . . .25 ects
Pour un mois, ...... .GO cts

Les annonces sont payables d’a-
 = 

En Russie

L'insurrection dans les campadaes.«-
Incendie et assassinats
 

St-Pétersbourg, 2-—Une dépêche de
Tula annonce que l'insurrection pro-
voquée dans les campagnes par la dis-
solution de la douma a pris des pro-
portions alanrmantes. Six grandes pro-
priétés des environs de Tula ont Its
incendiées hier, entre autre le châ-
teau de la princesse Yjadboiskaya et
du comte Vladimir Bobrinsky, chef
du parti conservateur constitutionnel.
Une dépêche d'Odesse dit que le Dr

Popoft, inspecteur médical du port a
êté assassiné.
Le bureau de direction du parti dé-

Mocratique constitutionnel qui n'avait
jusqu’à présent fait aucun commen-
taire vient d'envoyer une circulaire
aux sections provinciales du parti
leur presorivant de se préparer dès
maintenant avec activité aux prochai-
nes élections afin de répoudre par une

victoire éclatante au coup d'Etat.
La ciroulaire rappelle que les démo-

crates constitutionnels ont travaillé
blue énergiquement qu’augun autre
groupe de citoyens en Russie pour ré-
soudre avec justice et équité les pro-
blèmes qui se posent en face du peu-
ple russe.

Si les conflits de races et la révolu-
tion continuent, cela est dû directe-
ment au traitément arbitraire appli-
qué par le tear aux représentants du
peuple à la premiôre et à la seconde
douma. L'attitude aesumée par le
gouvernement vis-à-vis de la Cham-
bre a détruit la confiance que le peuple
avait mise dans l'efficacité des remà-
des constitutionnels pour amender \a
constitution. En mettant l'instru-
ment de la volonté populaire à la
merci de la. ploutocratre, en privant
les diverees races de la représentation
équitable à laquelle elles ont droit, le
gouvernement du tsar a soulevé le res-
sentiment du peuple et attise les hai-
nes de race a race, de caste a caste.
Le parti, conclut la circulaire, ne

sera probablement pas assez fort dans
ln troisième douma pour assurer le
vote de lois garantissant un traite-
ment légal à tous les sujets russes et
des réformes agraires adéquates, mais
dans les circonstances actuelles, le
parti ne saurait s'abstenir de prendre
part aux élections en manière de pro-
testation. 11 s’y présentera sans mien
retrancher de son programme.
Te “ Novoe Vrémya ” annonce que

le gouvernement a décidé de distri-
buer aux paysans , au cours de l'été
vingt-cing millions d’acres de terre
de la couronne.
Chaque paysan pourrait obtenir un

lot de 25 acres avec toutes facilités de
paiement.
my,

Concerts en famille
 

VOULEZ-VOUS JOUIR DES DRR-
NIERES PRODUCTIONS MU-

STCAT RS ?

 

11 n'est aucunement besoin de tra-
verser en lurope pour entendre les
fus récentes compositions des grands
maîtres. M. AMRDEE COTE, orfèvre-
opticien, vient justement de rece-
voir OENTS RECORDS, pour GRA-
MOPHIONES comprenant des airs

d'Opéra, chansons nouvelles, danses,
musique instrumentale, etc. Venez
immédiatement faire- votre choix.

frie

NOYADE A TORONTO

Toronto, 2-—Thomas Gilbert, em-
pioyé au bureau des billets du Pacifi-
que à Montréal s'est noyé dans le lac
Ontario hier après-midi. Gilbert, xc-
compagné de quelques amis étaient en
pique-nique et après le lunch, denx
d'entre eux Gilbert et IJéonard Hartle
décidèrent de faire une promenade en
canot. Rendu à une certaine distance
Gilbert voulut se retourner,et 'embar-
cation chavira. Gilbert dieparut pour
ne pas reparaître et Hartle fut sauvé
sans connaissance par ses compa-
gnons qui, du rivage, avaient été té-
moin de l’accident. Le corps du noré
n’a pas encore été repêché.
 

  Rochester. Texas, 2—TLa plus gran-
’e partie de cite ville a été détruite |
vjourd'hui par un eyclone.
“porte pas de pertes de vie ;
Lv oa vis bles ae

naiisons de oem, dans
we Été dém

\ Clrer, yvsléurs maïsons sont
1 ruin2; une femme a été sérieuse-
nent b'ess£ée.
A Merkle. une douzaine de mai-

sons et plusieurs fermes sont démo-
lies. 11 y a de nombreux blessés,

    ,; Plinsieurs.
les environs ;

 

On ne; §
mais | § Vin St-Michel

rend le sommeil

paisible.

 

dre la famense
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J'ai le plaisir d'informer mes nombreuses pratiques et le pi-
blic en général que je guis le seul agent à Montmagus, pour v.…u.-

CHAUSSURI “SLATER”
Comme par le passé, J'ai toujours le plus beau choix de chaus-

sures des meilleures marques, Mcl'ready, etc.

   

 

 

  

 

 

 

  
     

 

               

 

 

 

 

 

  

Bottines et Souliers à la dernière mode, Chaussures noires et de + y
couleur, ainsi que’ Bas de 'aire, Bas de soie, Bas de fantaisie de
15 cts, à $1.00 la paire.

Afin d'écouler le stock non assorti qui reste de l’an dernier,nous
ferons Profitez-en :

. GRANDE REDUCTION
Bottines pour hommes de §2.50. Pour. . . . +. + . .81.90
Bottines pour hommes, valant $3.00. Pour. , , . . 8225
Souliers pour hommes de $275. Pour. . . , , , . .82.60 :
Bottines de Dames, valant §2.25. Pour. . . . . . 8175 -» P
Souliers de Dames, vaiant $2,00. Pour. , , . , $1.25
Soullers d'enfants, valant $1.25. Pour. . … TS cte,

SP ECIALITE
Chaussures ‘‘ Kingsbury ” spéciales pour Dames, Elégantes et

durables. .
Comme par le passé, nous avons un grand choix de Souliers et A

Bas blancs pour fillettes, Souliers noirs de garcons pour premidre
communion. cor

CUIR ROUGE et CUIR NOIR. Un lot considérable de HAR- Tre
NAIS LEGERS et de HARNAIS DE TRAVAIL, ainsi que toutes cès
sortes de fournitures pour harnais. l'as

Venant d'être reçu, un lot de harnais légers pour voitures de “
promenade. Une visite est sollicitée. ma

: or

mo
»
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: ‘Assortiment de tweed & habiHe- $ bou
® ment anglais, écossais. Magnifique % del
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$ verge rayée, bleue et noire. : ee
» Vécuna.—Veste a patron, + vy Kre
3 Tweed à pantalons de tous prix, : a

e Tweed imperméable et A parfesus © 2°
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IgnLe Japon et die

. Rae Poi

les Etats-Unis CE ser
BY T lar

——— J f

Haine de races=<L’opinion a Tokio a
’ , Ma

Tokio, 2—L'impression générale est Canadien Pacifique js
que les manifestations antijaponaises Dre
ui, de temps à autre, se produisent à <

San Tanabe wh : DE NOTRE AGENT UN GasSan I‘rancisco sont la conséquence dy avo
d'une haine de races.les récents évé- FXEMPLAIRE DE Pri
nements semblent justifier cette opi- sy ,
nion. «WESTERN CANADA Tet

Les journaux japonais qui avaient (Nouvelle Edition) Tol
en Californie des correspondants de Gag
nationalité américaine ont subitement LISEZ LE Il en a intéressé ées Joe
cessé de recevoir de leurs nouvelles, el~ dks milliers. 11 sera in- mo;
Cette interruption s'est opérée sans |=" ===" téressant pour vous Ww
avertissement préalable, On croit que * y
ces correspondants ont cédé à la pres- ET Si Vuls ALLEZ DANS L OUEST ~ nel

EEcée sur eux par leurs compa- dites-nous QUAND et à quel endroit. Côt

On craint maintenant que le mo- Nous vous donderons nos taux ve
ment critique soit bientôt atteint. et autres informotions. Lar

Quoique personne ne songe à la guerre, Esrire à Tur
il est indubitable que si l’on ne prend W. B. HOWARD, ver
pas rapidement des mesures pour cai- D. P. A, C. P. R ton
mer l'indignation causée au Japon par St-John, N. B. Jan
les tout derniers incidents, les relu- mel
tions amicales qui existent encore en- mir
tre Tokio et Washington seront graye- Par
ment compromises. jrd
Tant dans le monde politique que dans Lév
celui des affaires, on parle déjà d’a- Lar
dopter des mesures de représailles. Noi
Quelles seront-elles ? C'est ce que cat
l’on ignore, mais il serait fort posei- Ma
bles qu’elles comprennent l’organisa- ?
tion d'un “ boycott ” contre les mar-
chandises américaines. — ;"L
Au cours d’une réunion des délégués

des sept chambres de commerce de ‘To- LIGNE LA PLUS COURTE gen
kio, il a été r¢ 0): hier d'appeler I'ai- lo
tention des chambres de commerce des
Etais-Unis sur les relations amicales Et la plus directe pour tous les points Tro
et commerciales qui existent entre 4s e——DE LA— oo
deux pays et de leur demander d’em-
ptoyer toute leur influence a faire dis- Nouvelle Angleterre et le Sud oe
paraftre les principaux éléments de .

discorde qui pourraient servir a les LES xRAINS LAISSENT LEVIS non
compromettre. EXPRESS POUR MONTAGNES apr

Tes délégués ont également décidé 8 00 BLANCHES Méranti les
d’adresser la lettre suivante au prési- |" Express pour Beauce, gantic, qua
dent Roosevelt : A. M Sherbrooke, Portland. clul

* Tout en appréciant hautement vos EXPRESS POUR BOSTON ET mé.
efforts intatigables pour la cause de la NEW-YORK ; figu
justice, nous pensons humblement que 3 0 Pour Beauce, Mégantic, Sher- les

si de tels incidents venaient à se répé-

|

Us brooke, Boston, New-York et téra

ter il pourrait en résulter un retarï|P, M, tous les endroits au sud, tous Bea

dans le développement des relations les jours excepté le Dimanche. bat,

amicales et commerciales entre les Char dortoir pour Springfield, dév

deux nations.” raccordement à Sherbrooke avec taip

Cette iettre attire en outre l'atten- char dortoir pour Boston. - har
tion du président Roosevelt sur l’ap- ACCOMMODATION M ‘fier

pel adressé aux chambres de commer- Accommodation pour Sher- | cipe

ce americaines. Elle se termine 1.00 brooke et les tations intermée . - ; Qué
ainei : P. M. diaires. PO

“ Comptant en même temps sur vo- tous les jours excepté le sa- DE

tre habiketé personnelle pour un règle- medi. ior
ment rapide et satisfaisant des dilfi- LES TRAINS ARRIVENT A LEVIS i res
cultés acluelles nous vous deman- Express de Bostou et N-York.1.00 p.m. ; Celt

dons respeclueusement votre appui Express Local....... 9.20 p. m. ie

amical.” Accommodation .. . . . ..T15a, m  " €
nc NOTES 3

JEUNES FILLES reverse a Quévec chaque quart s
4 d'heure en été et chaque demi-heure 5

. bles
en hiver. de dou! des Etate M

‘ in officier de doyane Pe
Pour voire nom et votre adresse, Unis examine le bagage qui est chd F,

accompagnés de 10 centins, vous rë-| hé directement de Québec et de Lé éc
gevrez par retour du courrier  trois| gig Mo
magnifiques épingles, plaquées en or, Pour informations et location où Pie
ainsi . circulaires Mlustrées qui I'ulman, s’adresser au bureau des bil
on due08Cre! 4 !lets a F. 5. STOOKING, rue st-Louls, E.

, te man …EMBLEN SUL'PLY Co, Qughee.ou au conduëteur de pu Mai

Bolte postale 382, [3 M. WALSH E. 0. GRUNDY,
Montréal.
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‘=|WPrononcés par M. Martel, M. F. J. Bisaillon, l’hon. P. E. Leblanc,
M. Maréchal, l’hon. T. Chapais et M. A. Sevigny

 

Les conservateurs à Trois-Rivières
- (y Plus de deux mille personnes acciament de

brillants discours

A tous les points de vue, la réunion

conservatrice tenue  vendredi

Nrois-Rivières, a été un brillant suc-

cès. La température était magnifique,

l'assistance considérable, l’entrain, re-

marquable et les discours, de premier

ordre. Deux mille personnes au

moins ont écouté avec attention et ap-
plaudi avec enthousiasme, les diffé-

rents orateurs et cet auditoire se com-|

posait de citoyens venus d’un peu

partout, de Montréal, Québec, Cham-

plain, Nicolet, Mégantic et Richelieu.

1! y a évidemment encore beaucoup

de conservateurs que la puiseance li-

bérale n’effraye pas, qui ne craignent

pointde s'affirmer et qui ne deman-

dent qu’à combattre pour le triomphe

de leurs idées et de leurs principes.

De Québec, l’on remarquait l’hon.
sénateur Landry, l’hon. T. Chapais,
les échevins St-Pierre, Fiset, Foley,
Barbeau, M. Elz. Fiset, président ot
Chs Smith, secrétaire de l’Union Con-
servatrice le Dr Laberge, L. O. Beau-
bien, avocat, A. Sévigny, avocat, F.
Lecleie, avocat, G. Gelley, avocat, Sa-
vard, N. P., L. P. Robitaille, Bérubé,
G. Sauviat, Théo. Pageot, Charles-
bourg ; Turcot, Ls. Couture, T. Tru-
del, O. Gagnon, E. Demers, Elz. Bail-
largéon, avocat ; À. Bégin, J. A. Can-
tin, Jos. Picard, Art. Lemoine, Jules
Æremont, Chs Bailargeon, N. P., I.
A. Gagné, avocat, D. Watson, À. Vai-
lée, Harry Thomson, P. Boucher, J.
F. Chapleau, avocat, Art Chenevert,
Ed. Pampalon, H. D. Guay, H. Pou-
Mot, Léop. Bédard, fX. Mailly, J. T.
Lachance, Garfield Johnson, J. Lan-
tier , Alex. Côté, Lucien Giguère, Al-
lyre Giguere, Jos. Rochette, E. V.
Cantin, Is. Nap. Gauvin, E. D. Ju-
lien, Aimé Dion. avocat, Jos. Boucher,
J. A: Cantin, A. N. Drolet, Ulrie
Drouin, Eug. Trudel, Jos. Doré Théo.
Savard, Art. Iétourneau, À. Darveau,
C. A. Gauvreau, Ed. Laroche, J. Du-
mont. Le. Savard, N. P., Félix Beaulé,

dien, A. H. Weir, Jean Dion, J. A.
Poitras, A. Martineau, Léandre Fu-
gère, Stanislas Morissette, J. A. Fa-  lardeau, Ls. Dubault, A. A. Dionne,
(. Smith, Chicoutimi ; Henri Lagueux
[?-Romuald : Iéonidas Alain, Alfred
Marier, A. Rousseau, Lyster ; Evans
(;uay, Edmond Gravel, A. Fisher, Ls
T'renette. Dr A. Drouin, Pierre
Drouin, C. Drouin, H. Drouin, J. C.
Gagné, Albert Gagné, Alp. Bernier,
avocat, Valère Darveau, avocat, H. A.
Price, J. Barbour, À. Gauvreau, N.P.,
J. T. Levallée, Chrys. Ievallée, J. I.
levallée, jnr, X. Morency, A. C.
Dobell, E. F. Gibson, M. Dinan, D. R.
Gagnon, M. Gagnon, J. de S. Bossé,
Jos. Savard, Adélard Lortie, Sault
montmorency ; James Donnelly ;
Ww. Donnelly, Joseph Don-

nelly, Ls. Couture, N. D. de Grâce ;
Jos. Cantin, Henri Fontaine, Ernest
Côté, D. R. MoDonald, Ste-Foye, Bel-
leau, J. Samson, Cyrille Re-
naud, Ed. Morissette, Ww. R.
Larue, 8. J. Larue, Alex. Temoine, P.
Turcotte, J. B. Turcotte, V. Chateau-
vert, Alex. Châteauvert, H. V. Pat-
ton, Stanislas Dionne, J. Burstall,
James Ellis, Thom. Ellis, Théo Ha-
mel. J.A.Dumontier, N.P., E.D. Flem-
ming, S. Pouliot, A. Pouliot, Thomas
Pampalon, Dr Lacerte, G. Perreault,
Jiid. Perreault, A. G. Lambert, de
Lévis ; Lawrence Stafford, avocat, R.
Langlois, avocat, Eus. Belleau, avocat
Noël Belleau, avocat, R. Belleau, avo-
cat, E. Hamel, Mastaï Dionne, A.
Martin, etc.

. A TROIS-RIVIERES
; Le train spécial portant le contin-
gent de Québec, grossi en route d’une
centaine de personnes prises ici et là
Je long du chemin, fut recu à
‘Trois-Rivières par une délégation de
l'association conservatrice et tout le
monde se hâta de traverser la ville
pour aller recevoir les amis de Mont-
réal que le “ Beaupré ” débarquait au
nombre cinq cents, une demie heure
après. La fanfare de la ville sérénada
lee étrangers au moment où 1ls débar-'
quaient précédé par ie drapeau du
club Morin qui fut longuement accla-
mé. Parmi la délégation de Montréa:
figuraient des représentants de toutes
les classes de la société, depuis le vé-
téran de la politique comme l’hon. M.
Beaubien, toujours au poste de com-
bat, M. Bisaillon, le sympathique =:
dévoué représentant du club Lafon-
taine et le vaillant Bergeron, de Beau-
harnois, jusqu’à l’humble ouvrier, tous
‘fiers d'affirmer leur foi dans les priu-
cipes du parti dont lo'euvre soit a
Québec, soit à Ottawa, a marqué d’uu
À pufisifit dans les débats ex
2g  dévaloppements de la confédéra-
‘ion canadienne. On verra par la lisie
les noms qui suit importance de !s
tclégation de Montréal à laquelle s’é-

kt leient joints un groutw considérable
3 de Soreluis,e

DE MONTREAL
Sir Alexandre Lacoste, honora-

bles Louis Beaubien, P. E. Leblanc,
M. P. P., MM. Emile Léonard, M. P.,
I". J. Bisaillon, C. R., N. Lapointe,
échevin, Gustave Carreau, Hubert

Morin, ex-maire, de Ste-Cunégonde,
Dr Damien Masson, H. A. Crolette,
Pierre Bédard, F. G. H. Bergeron, M.
P., J. .J Beauchamp, J. A. N. Prunean,
L. J. Lefebvre, i. M. Pilon, Arthur
Matte, H. Bourgle, L. T. Maréchal,

5."

Ign. Trudel, C. Huot, de l’Ange-Gar- |

   

F. Tremblay, Tétreault, de la Tétreault
a Shoe Coy, Denis Guilbault, Bug. Laa-
|glois, Ernest Dozols, Samuel Bailey,
{ Léon Faribault, John Bumbray, Ar-
thur Vallée, docteur C. Bernier, Oscar
Proulx, Amable Lauzon, E. I. Pate-
naude, Dr I. Laviolette, échevin J.
iH. Nault, échevin E. Major, échevin
N. A. Millette, Jos. Baril, de St-Jean-

j Baptiste du Manitoba, ex-échevin Val-
jlidres, J. B. Resther, architecte, J. C.
H. Dussault, Eug. N. Godin, Louis
Coderre, J. B. Morin, J. E. Dozols,

| ¥. Fauteux, G. Dubaud, I.. J. A. Sur-
;veyer, T. Charpentier, O. Lachance,
Jos. Beaulieu, N. Leclair, échevin J.
E. Iarivière, J. A. Biron, Léonidas
fVilleneuve, Frank Curran, J. Ww.

i Proulx, échevin Geo. Lessard, Arthur
Sauvé, du “ Canadien,” C. B. Desro-
(chers, Adélard Savard, Ed. Meunier,
+H. Pilon, Dr G. T. Moreau, Olivier
| Fratton, F. X. Tremblay, Paul La-
; coste, M. Demers, Denis Désilets, Ar-
cade Bissonnette, Emile Bissonnette.
J. P. Coutlée, Mathieu N. P., George
Lamb, Armand Chaput, E. Pratte,
Charles Beaubien, Joseph Beaubien,
Victor Martineau, Arthur Plante ex-
M. P. P., Nadeau, N. P., A. Panneton,
C. B. Biron, John O’Sullivan, C. Lari-
vière, Raoul Guilbault, Dr Georges
‘Baril, C. A. Guertin, Guillaume Du-
pont, Azarie Martin, J. M. Guindoa,

| Arthur Beauchesne, Dr J. A. Leblanc,
{Dr L. A. Désy, L. A. Bernard, L. E.
Bernard, Azarie Lamarche, M. Bru-
nelle, F. X. Lessard, Odilon Matte,
Emilio Major, Wilfrid Tessard, A.
Trudeau, I. P. Forest, J. A. Norman-
din, J. H. Beaulieu, Edsoff Patenaude,
‘Henri Dupuis, Emile Joseph, H. Sa-
vard, Arthur Lapierre, Z. Resther,
Raoul Deschamps, Rodolphe Monty,
J. 0. Quenneville, N. Villeneuve, Jos.
Vigneau, conseiller de DelLorimier,
F. M. Lavoie, secrétaire-trésorier de
la même municipalité, O. Groleau, À.
Lauzon, Dr Larose, Pierre Bernard,
maire de la Longue-Pointe, Honoré
Pepin, ete, etc, etc.

L’ASSEMBLEE A deux Y,ares 45 minutes, l’assem-
blée commençait sous la présidence de
;M, P. N. Martel, avocat distingué et
gentilhomme accompli des Trois-Ri-
vières.

| Ia salle de l’Hôtel-de-Ville, spacieu-
se et jolie, était remplie, le parterre,
de messieurs, les galeries de dames
dont les toilettes mariaient bien aux
couleurs des décorations.

‘M. P. N. Martell, qui parle avec une
élégance chaleureuse et une dignité
parfaite, toucha aussitôt la note pra-
tique lorsqu’après un «délicat éloge
des orateurs inscrits au programme,
il affirma le réveil certain de l’opi-
mjon publique, qui, reconnaissant une
trop longue erreur, réclame une dis-
cussion loyale des questions politi-
ques. Le magnifique auditoire réuni
devant lui témoignait de la vérité de
son affirmation.

M. F. J. BISAILLON

Vami toujours mrât, d’orateur sincère,
et loyal, remercia au nom du club La-
fontaine, qui a pris l’initiative de
cette réunion et tous ceux qui ont
voulu lui prêter son concours. ‘Trois-
‘Rivières est un centre de foi vive en

| politique comme en religion, et il
laime à se rappeler que c'est ici que
furent souvent préparées et célébrées
les grandes victoires conservatrices.
‘Prois-Rivières a fourni aussi ‘beau-
;<oup d'hommes strpérieurs et s’il ne
peut les nommer tous, du moins
vient-il rendre un hommage particu-
lier au souvenir de celui qu’il a le
mieux connu, feu Arthur Olivier:
(Vifs applaudissements). L'opinionl

se réveille, en effet, et l'heure est ve-
nue pour les chefs de descendre au

| forum afin de démasquer les idoles
qui dans une heure d'engouement se
sont imposées au peuple de cette
! province.

| L'HON. P. E. LEBLANC

, est chaleureusement acclamé lorsque
{le président appelle son nom. Les aip-
plaudissements reprennent, lorsque le
député de Laval s’avance sur l'estra-
de, et tournent en ovation.
Des ses premières paroles on sent

que M. Leblanc est en verve. La nom-
; breuse assenvblée qu’il a devant lui
prouve que l’esprit public se réveille.
Ie but de cette réunion, dit-il, est de
parler au peuple de choses dont iln’a

| pas entendu parler depuis longtemps.
Depuis dix ans, dit-il, il n’y a pas,

à proprement parler, de législature de
| Québec. Pourtant, c’est pour des Ca-
! nadiens-français, pour la province de
Québec, que la confédération a été

; Faite. Les autres provinces auraient
‘ accepté l’Union législative, mais la
‘province de Québec avec ses institu-
tions distinctes n’y voulut pag Ccon4
‘wentir, et c'est pour Québec que les
"autres provinces ont fini par adopter
le système confédératif qui donne à

| chaque province son autonomie res-
! pective. Eh ‘bien, la législature de
Québec, depuis dix ans, n'est plus
qu'un sEmulacre de législature. Par
la force, par le guet apens, par la tra-
bison un parti s’en est emparé non
pour la fortifier, non pour faire

rayonner son influence, non pour ld
bien du peuple, mais pour la rapetis-
ser au niveau des hommes qui com-
posent aujourd'hui ce parti. mais
pour laisser traîner sa réputation
dans La boue, mais pour la déshonorer
dans des iuttes de coteries et des

 

conspirations où le couteau joue le détail fa façon dont se font les ven- | que c'était n
principal rôte. (Honte ! ‘honte ))

 

blanc, que ce que je dis 1a est vrai,
(Oui, oui). .
'Eh bien, c’est pour signaler le dan-

ger où nous conduit un pareil état de
chose, c'est pour demander au peuple
de réfléchir sur les conséquences na-
tionales d’un semblable danger que
nous le convions à se préparer déjà
aux prochaines élections.
Jes hommes qui nous gowvernent

aujourd’hui ne méritent pas la con-
fiance du peuple, parce qu’en outre
d’avoir manqué à toutes leurs pro-
messes, ils ont tout fait pour humi-
lier la seule législature française du
Canada. Que vous les étudiez au
point de vue financier, commercial ou
administratif, ils ont failli aux pro-
messes qu’ils vous avaient faites.
Les dépenses sont d’un million plus

considéraibles qu’elles ne l’étalent en
1897, le déficit est chronique, malgré
l'assertion contraire, ie domaine pn-
blic est sacrifié pour combler ce dé-
ficit et ce sacrifice du domaine pu-
blic est aggravé par la vente & des
étrangers de nos meilleures richesses
nationales dont le dévelappement en
dehors du pays prive nos ouvriers de
salaires qui augmenteraient leur
bien-être si notre bois était fabriqué
au pays au lieu d'être transporté À
l’état brut pour l'avantage des ou-!
vriers américains, i
iAffamé du pouvoir et de pa-

tronage, le parti libéral, non content
des immenses dépouilles d'Ottawa,
s'est Tué sur Québec, créant des si-
nécures pour ses amis, et voila pour-
quoi, sans avantage pour la province,
les dépenses ont augmenté. I! semible
pourtant que le premier devoir d’un
parti qui prend le pouvoir en dénon-
çant l’extravagance de ses adversai-

res, idoit être de chercher à pratiquer
l'économie et à réduire ce fardeau des
taxes que l’on trouvait trop lourd. Le
parti Marchand, Parent et Gouin, a
fait tout le contraire. Les dépanseey
fl les a augmentées, les taxes, il les
a augmentées. Et telle était la situa-
tion après cinq années de son règne

que malgré la force numérique dont

il disposait déjà, malgré l'influence

du prestige dédéral qui lui assurait

une mouvelle victoire, il se sentait
tellement compromis, tellement coupa-

ble qu’il fit de l’appel au peuple en

1900, une fance sinistre, un guet-

apens odieux dont l’effet fut d’empê-
cher la fibre discussion de ses actes
afin d'escamoter un verdict qui lui
permit de continuer à jouir en con-
tinuant à exploiter le peuple. (Hond

te ! Honte !)

GOUIN COMME PARENT
Depuis, les noms de quelques mi-

nistres ont changé, mais le régime
est le même : Parent ou Gouin à la
différente de quelques coups de cou-
teaux, c’est la même chose. Gouin
comme Parent a augmenté les dé-
penses, ‘Gouin comme Parent a
vendu le domaine public, & sa-
orifice, Gouin comme Parent à
vendu notre patrimoine national pour
combler ses ‘déficits, et Gouin com-
me [Parent a rabaissé le niveau de la
législature en laissant prostituer sow
nom et sa réputation.

Voilà vingt-cinq ans que je siège
à Québec. d'y ai vu des hommes de
haute stature intelleotuelle qui ont
travaillé avec une véritable passion
pour leur province. En voici un, l’hon.
M. Beaubien, dont la carrière de mi-
nistre de l'Agriculture a /té un hon-
neur pour lui et un immense avanta-
ge pour la province. (Vifs applaudis-
semenits). Dans ce tempsdà personne
n'osait dire que la législature de
Québec était un conps à vendre, un’
conps vendu. Et si quelqu’un l’eut osé
il aurait eu À répondre pour son ac-
cusation.
Aujourd'hui, un journal peut tenir

affidhé pendant des semaines l’accu-
sation que la «dhambre de Québec
compte au nombre de ses membres
des vendus sans que le premier-mi-
nistre, Île procureur-général. deux
fois gardien de l'honneur de fa lé-
gislalture, ne s'en émeuve. Mais, Dar|
exemple, si un journaliste témoin de
tous ces faits, prend la liberté de di-
re que la majorité se conduit com-
me une bande de fous, vite on l’ex-
pulse, ou si encore un journaliste se
permet de dire que Jean Prévost ad-:
ministre son département très mal, |
on se rue sur lui et on tente de l’é-;
eraser.
Conduit & parler du procds Prévost-

Asselin, IM. Tæblanc remarque qu’au

Des députés profitent de ces ventes
nistration financière de la province.
aux moyens de billets
Une voix.—Sont-ils endoseés ?

M. LEBLAINCOui, endossés par;
leurs votes serviles. Jun de ces dé-
putés était le nommé Dupuis qui sans
débourser un sou a revendu à la
Union Paper Bag Coy. L'histoire dit
que ce nommé Dupuis a réalisé de
cette façon le profit de $v0,000. Ce
nommé (Dupuis est maintenant Re-
corder à Montréal. Croyez-vous que
ce soit un honneur pour la province
de Québec ?
Te député de Taval termine en ré-

pondant à la vantardise de M. Gouin
qu’il gagnera quand même les pro-
chaines élections. ’Fout est posable,
dit-il, et en définitive le peuple est!
maitre, mals mous voulons au moins
que le peuple exige de lui les explica-
tions qu’il a le droit d'avoir de ceux
qui d’ont aussi odieusement trompé.

M. MARECHAL
suocède à M., Leblanc. L'auditoire
I'acclame longuement.
‘Emu par cet enthousiaste accuell,

le {tribun dont Montréal est si fier ex-
prime ses regrets de ne pouvoir ré-
pondre à l'attente de ses auditeurs.
Il est malade, il avait même décidé de
ne point parler, mais il veut faire
preuve de bonne volonté afin de
donner l'exemple à tous ceux que le
parti conservateur appelle à travail-
ler pour la régénération de la pro-
vince,
; En passant, M. Maréchal! relève les
injures de la presse libérale à l’a-
dresse des conservateurs qui ont or-
ganisé et qui prennent part à cette
assemblée et riposte aux insulteurs
salariés qu'on ne trouvera ni traf-
tres, ni hommes compromis dans les
rauigs conservateurs.
Puis M. Maréchal, au milieu des

applaudissements répétés de (l’audi-
toire, flagelle la conduite des minis-
tres qui ont érigé le brigandage cons-
titutionnel à l’état de régime dane la
province de Québec. Ces hommes ne
peuvent plus souffrir aucune conbra-
diction. (Anrds avoir, par une odieuse
mamnoeuwwre, réduit d'opposition pres-
que à néant, en. 1900, ile ont trouvé
encore que 10 adversaires les gênaient
trop, et lls se sont arrangés de façon
À détruire toute opposition en cham-
bre. Ce n’est plus le régime consti-
tutionnel que mous avons à Québec.
mais le régime tyrannique du fameux
gouverneur Craig, qui ameutait con-
tre lui tous les patriotes de ce temps
la. Aujourd'hui comme alors, on
complote pour empécher la libre ex-
pression de la volonté populaire et il
regrette de voir un homme comme
le lieutenant-gouverneur pactiser avec
des conspirateurs et contribuer, par
l'appui qu’il leur donne, à la dégrada-
tion de nos institutions politiques. Le
peuple est patient autant qu’honnôte,
mais ceux qui abusent de sa patience
sont «d'autant plus coupables qu’ils
escomptent «davantage cette patience
et cette ibonté.

IM. Maréchal! fait un éloquent ap-
pel à tous les hommes indépendants
de se rallier autour du drapeau cos-
servateur, garantie des vraies liber-
tés populaires.

L’HON. T. CHAPAIS

n’est pas un inconnu aux fTrois-Ri-
vières. 11 y a souvent adressé la pa-
role et ‘toujours l’accuéii qu’il reçoit
est des plus chaleureux. Celui d'hier
n'était pas moins enthousiaste
d'ordinaire et l’on peut dire que son
discours itrès brillant de forme et so-
lide de fonds, a été à certains passa-
ges haché d’applaudissements.
Après les remerciements et les fé-

licitations d'usage, M. Chapais fait
une brève revue de d'administration
provinciale depuis 1897, date à las
quelle les libéraux ont pris le pou-
voir à Québec.

Rien, dit-il, dans l’œuvre du part!
libéral à Québec, ne démontre sa sin-
cérité ou sa capacité pour gouverner,
et le ibilan du gouvernement provin-
cial depuis dix ans se résume à l’ex-
pédient du jour le jour. Le revenu ne
lui a pourtant pas manqué et des
hommes qui avant 1896 reprochaient
aux conservateurs de m’aller pas suf-
fisamment vite, auraient dû. avec plus|.
de ressources que Jeurs adversaires,
faire beaucoup plus qu'eux. Les taxes
dont les libéraux étaient scandalisés
quanid ils ne pouvaient pas mettre la
main dessus, ne leur font plus peur.
En 1906, ils perçoivent $191,000 de

plus en taxes sur les successions,
$180,000 de plus en taxes sur les cor-
porations commerciales, $90,000 ide)
plus en taxes sur l'entretien des alfé-
nés, soit un total de $463,000, ou
pratiquement un demi million de re-
venus que les conservateurs n’avaient
pas. Comment se fait-il que les libé-
raux ne font pas ce qu’ils ont promis
de faire avec ce demi million de res-
sources nouvelles ? Puisqu’ils ne veu-
lent pas réduire les taxes, puisqu’ils
sont heureux aujourd'hui de prendre
les ‘taxes qu’ils dénonçaient autre
fois, du moins qu’ils montrent des
oeuwnes. Des oeuvres! Ils vous diront
qu'ils ont fait beaucoup pour l’agri-
culture. La vérité est qu'ils n'ont éait
que suivre la voie tracée par les gou-
vernements conservateurs.
Tls vous diront qu’ils ont donné de

l'argent pour l'éducation. Ils ont fait
ce que M. Piynn avait fait avant eux
et ils ont marché à pas très dent, re-
tournant même en arrière lorsqu'il
s’est agi du minimum 4e salaire pour club libéral de Québec. M. Gouin a

dit qu’entre l'affirmation de M. Tur-
geon et celle de :M. de 1'Epine il n'hé-|
sitait pas À croire à ceille de M. Tur-
geon. &i je suis bien renseigné, ajou- |
te M. Iæblanc, M. Gouin lorsqu'il est
allé en ‘Belgique pour excuser les
frasques d'un de ses collègues, ne;
parlait pas ainsi de IM. de l’Epine. On!
verra plus tard.
ih! Ah! s’écrie l'auditoire an-

xieux d’en savoir plus long. Mais le.
député de Laval ve conitente de sou-!
rire. i
Une chose eit certaine, ajoute M.|

Leblanc : quand l’un dit blanc et que
l’autre ‘dit noir, tous des deux parlant,
sous serment, il est sûr qu'il y en a
un qui se parjure. Or, quand celui de,
ces deux hommes qui a en mains le
pouvoir nécessaire pour faire éclater
son innocence ne fle fait pas, cet,
homme là est |

DESHONORE A TOUT JAMAIS |
C’est ça, s'écrie l’auditoire. i
M. Ieblanc raconte ensuite par le:

tes de iterres «publiques mnécrecsitées

les institutrices.
Oseront-ils vous ire qu’ils ont fait

quelque chose pour la colonisation.
En un sens, cela est vrai. Ils ont
nommé une commission qui a coûté
cher et dont il s ont ensuite jeté les
trois-quarts des recommandations au
panier. Ils ont semé tracasserie sur
tracasserie sur les pas du colon, à
tel point que ia révolte a éclaté À cer-
tains endroits et qu’ailleurs il a falllu
des protestations générales pour faire
acconder quelques lots aux colons.
Mais si c’est pour arriver & de eem-
blables résultats que vous leur don-
nez votre argent, ne Croyez-vous pas

que vous l’utiliseriez beaucoup mieux
vous-mêmes ?

LES TAXEUX

A propos de taxes, continue DMI.
Chapais, est-ce que ça ne vous fait
pas rire d'entendre le premier+mi«
nistre répéter l'accusation de taxeux
contre les conservateurs, pour faire
oublier ses propres fautes. Tez con-
sevateurs ont imposé des taxes parce

Ecessaire pour réparer
les extravagances d'un

que:

nier à nous inviter à revenir. À me-
sure que la nécessité de ces taxes
disparalssait mous les avons dimi-
nuées nous. Nous avons agi avec pru-
dence et avec considération pour les

“Intérêts des contribuables. M. Gouin '
peut-il se vanter d'avoir fait de mê-
me ? Je d'en défie. Quelles sont les:
taxes qu’il a fait disparaître ‘Pas,
une seule. S'en est-il tenu au moins à

“celles qui existaient ? Non.
Plusieurs voix.—Amh ! Ah!
Cela vous surprend parce que M.

Gouin procède à la sourdine, après
avoir réduit toute oppositien À néant,
muselé presque toute la presse et em-
pêché ainsi ses actes d'être trop con-|

:nus. Il procède à la sourdine,
; Gouin. It a pris la taxe sur les sue-.
cessions, l’a retouchée sans fairesem- |

| blant de rien, l'a augmentée considé-,
, rablement et puis il se frotte les |
; Mains maintenant en disant, mais,
voyez donc ces taxeux de conserva-:
teurs! Il faut que vous nous aidiez à ;
démasmuer tant d’hypocrisie. Te
taxeux, le taxeux sans pitié, le taxeux|

 

vigilance de l'opposition, les dona-

tout comme les successions! (Honte!'

Horde !)
Et les taxes sur Îles corporations

commerciales ont été augmentées
aussi !
Plusieurs voix.—Les taxeux !
Bh oui, taxeux, chaque fois qu'ils

en trouvent l'occasion, mais toutes
ces taxes, cellee qu’ils ont maintenues,
celles qu'ils ont imposées après les:
avoir dénonicées, toutes ces taxes ne
feur ont pas suffi. Le déficit exiatait
toujours. ‘Quoi faire ? Un gouverne
ment soucieux de son devoir eut cher-
ché à équilibrer le budget avec cette
augmentation de revenu, Mais cela
eut demandé un effort quelconque. On
vendit plutôt le domaine national.
Des limites & bois ont été vendues
sous tous les régimes. Les conserva-
teurs en ont vendu comme les tibé-
raux, mais il y ‘A-]a vente nécessaire
et, ‘la vente folle. Vendre

pour les besoins du com-
perce, trés bien, mais vendre sans
raison ,quand fle bois prend de la va-
leur ofiaque jour, c'est de la tolie.
Quelle raison y avait-il de vetgdre
dans le Haut &t-Maurice. 1,000 -
les à M. Breakey qui me les a pas ex-
ploités mais qui les a revendus $800,-
000 & une compag. américaine. Depuis
1898, le pari Jrbéral à vendu ainst
sans raison 23,000 milles de forêts
que des particuliers détiennent au-
jourd'hui et sur lesquels ils feront
des profits considérables. Le résultat
est que nous n'obtenons pas pour nos
forêts ‘le prix que nous me vendions
que pour les besoins du commerce.

Bref, M. Chapais résume toute sa
pensée ‘sur l'administration proving
cial dams cette phrase: le gouverne-
ment que nous avons est un gouver-
nement d'inertie et d’expectative. At-
tendons, répondaient les ministres à
toute demande «d'initiative. Voiià dix

ans que la province, comme dans fa

chanson attend, attend, attend. (Ri-

TOR),
IM. IOhapais termine en invitant tous

les conservateurs à se faire propaga-

teurs de da bonne parole parmi leurs

amis. La fin de son discours est sa-

luée par de nouvelles acclamatiaons.

M. ALBERT SEVIGNY
qui parlait pour da première fois aux

Trois-Rivières, a créé une excellente
impression. Belle voix, beau geste,

belle prestence, il plait à première

vue et quand il parle, il captive aus~
sitôt d'attention. ;
Rappelant qu’il a puisé ses prinei-

pes politiques aux "Trois-Rivières, il

est naturellement heureux d'avoir

l'occasion de les affirmer dans cette

même ville. C'est un conservateur

convaincu, qui porte la conviction

chez ses auditeurs. Il a été chaleu-

reusament félicité par ses chefs après

avoir été trds applaudi par fl'audi-

toire.
I] était six heures ot ce fut Je der-

nier discours.
L'assemblée (prit fin après avoir

poussé de vigoureux hourras enl'hon-

neur du roi, du parti conservateur et

de M. île président de l'assemblée.
Mais les conservateurs des Trois-

Rivières n'étaient pas encore satis-

faits, et il y eut, hier soir, réunion

de l’Association conservatrice à la-

quelle MM. Leblanc, Chapais et La-

fontaine, député de Maskinongé,

adressèrent la parole.

L’OPINION A MONTREAL
Monitréal, 20.—Les excursionnistes

sont revenus des ’Frois-Rivières en-
chantés et enthousiasmés du euceès
de la Convention conservatrice, qui

a marqué, hier, l'inauguration de la

campagne électorale.
Tes discours de MM. Chapais, Te-

blanc, Sévigny, ont créé la plus
grande impression.

 

Après 4] ans d’absence

 

Ottawa, 28.—M. Edouard Dufresne.
de Lawrence, Mass. est en visite à

Ottawa, l'hôte de ses soeurs : 'Mes-

dames Patrick Juneau, Noé Grouix

et son frère, M. François Dufregne.
M. Dufresne n'avait pas vu son

frère et ses soeurs depuis son départ

de Québec, soit 41 ans, et on peut

juger de la joie de ces derniers en

voyant um frère qu'ils n’avaient pas

vu depuis une si longue abserice. M.

Dufresne, blen que âgé de 71 ans,|

jouit d'une panfaite santé. Il est em-

ployé dans une des plus grandes fila-

tures de Lawrence. LI restera dans

la Capitale pendant une quinzaine de

jours.

 

Chemin de fer à un seul rail
New-York, 28—John H. Harin,

Modbury, Langdon et Charles Stewart,
Smith, membres de la “ 'I'ransit Com-
mission ” ont l’intention de construire !

4 voies élevées à un seul rai entre
Jersey City et Newark.
La nouvelle compagnie sera formée;

dans quelques jours, et une demande|
, en règle sera alors adressée aux muni-
| cipalités des deux villes intéressées,

On propose de donner aux traius,
‘une vitesse de 60 à 100 milles à I'hen-
jre, à condition qu'ils se succèdent de
“10 minutes en 10 minutes seulement.

Le prix du voyage sera de trois
 tentins entre Jersey City et Newark

 

| Jugement important 'Dépéchest
 

Hier après-midi, l'hon. juge en chef
de la cour Supérieure, l’hon. François
Langelier, a rendu un intéressant ju-,
gement dans une cause qui, depuls
plus d’Un an occupait l'attention du
public, celle de Morency ve Feutl-
teauit.
La demanderesse—«16cidée pendant!

l'instance, attaquait le testament de.
sa mère, Mme Jean Morency, de Ste-
Marie de la Beauce, instituant le dé-,
fendeur son légataire résiduaire, d'une’
faible partie de ea fortune pour les,
fins de charité. les raisons invoquées |
étaient comme toujours l'insanité,
la captation et la suggestion. Pen-,
dont l'instance, la demanderesse s’ins-,
orivit en outre, en faux contre le tes-|
tament. . |
L'enquête, très volumineuee, a duré,

plus d’un an, et Jes plaidoiries quatre |
jours.

L'hon. L. P. Pelletier, O. R., et son

deresse et MM. Gustave F. Hamel, C.

taient le défendeur.
Cetle cauée offrait beaucoup d'ana-

lcgies avec celle de love va The
Trubtees of St-Andrew Church and
Brodie, récemment ,jugée par la cour
d'Appel, a cependant suecité une fouie
de questions de droit, de faits et de|
procédures réezement nouvelles et:
très intéressantes.
Dans son,jugement, très élaboré, le

savant juge en chef a discuté et résoiu
toutes ces questions, et donné gain de
cause au défendeur, sur les deux ins-
tances, déclarant en substance, que la
testatrice jouissait lors de son testa-
ment de ses facultés mentales à un de-
gré suffisant pour faire un testament‘
valide et que rien dans la conduite |
du défendeur ne justifiait la prétention
que le testament avait été arraché à la
testatrice par des manoeuvres déloya-
lee qui constituent la captation ou ‘a
suggestion défendues par la loi.
Quant à l’inscription de faux, elie

a été également jugée non fondée.

Académie de Musique
DE QUEBEC

Le concours musical de l’Académie|
de Musique de Québec a eu lieu hier a
l’Université Laval.
Voici la liste des candidats qui ont

obtenu leur diplôme :
Classe préparatoire pour Piano—

Milles Lucie Breton, Lucienne Lacroix,|
Jenny Kennedy, Marie Rose Gagnon,;
Marie Antoinette Lavoie, Arselia Ite-
naud, Alma Thibault, Marie-Anzge

Couture, MM. Alph. Bédard et AI-
fred Marois.
Classe intermédiaire—Milles Yvonne

Turgeon, Claudia Lachance, Gabrielle!
Legendre, Angela Fackney, Mathilde !
Masson avec distinction ; Marie Mar-'
guerite Moffet, Amarvida Charest, avec
distinction ; Alberta Lavoie, Angéli-
que Couturier, avec distinction ; Prus-
cissia Poyeur, M. Jas. Kinnear.
Classe Supérieure—Mlles Maria Du-

rand, Louise L. Beaubien, Lucienne
Giroux, Yvonne Sauvageau, Augusta,
Lamontagne, Marie Iraser, Rebecra|
Lugal, Rose, Côté, Berthe Jobin,
Yvonne Patrie, Eva Lassor, Regina
Babineau, avec distinction ; Berna-
dette Dion, Alphonsine Grenier, Ruby
Cathcart, Annette Lapointe, Alberta
Rochon, Eugénie Lemieux, Alida Mar-
tineau, Alice Breton, Alice Diausse,
May Garwood et Messieurs E. Trudel
et Omer I.étourneau.

Lauréat—Milles Alice Sweezy, avec
dictinction ; Albine Bélanger, Angé-
lina LeBel, avec distinction ; Corinne
Bergevin, Cécile Savard. avec distine-
tion ; Anne Marie I‘rederick, Marie-
Ange Juneau, Marie Rosita RRhéaume.

Classe intermédiaire pour orgue—
Mme IL. Evariste Carbonmeau et M.
André Jacques.
Après le concours eut lieu l'assem-

blée générale des membres de l’Aca-
démie à laquelle eut lieu l'élection des
officiers comme suit :

Président—M. Jos. Saucier.
Vice-Président— M. Art. Lavigne.
Secrétaire—M. J. A. Defoy.
‘Frésorier— M. J. A. Paquet.
Membres additionnels du Bureau :

MM. R. O. Pelletier, A. Letondal, Jos.
Vézina, Max. Bohrer, J. A. Gilbert et
J. A. Fowler.
ere

Une triple exécution
Jefferson City, Missouri, 28—Une

triple exécution a eu lieu dans la pri-
son de cette ville, où Ryan, Raymond:
et Vaughan ont été pendus. L'’exécu-‘
tion s'est passée sans incidents et 8
eu lieu en présence de 250 invités.
Les trois hommes ont été placés sur

trois trappes et, en même temps, ont
été lancés dans le vide. Raymond est
mort le premier en 11 minutes 45, puis
Ryan en 12 minutes 30 et Vaughan en
15 minutes 40. |
Ryan, Raimond et Vaughan, qui

purgeaient les peines respectives de
15, 20 et 75 ans. avaient essayé, il y a;
quelques mois, de s'évader de la pri-
son de cette ville et surpris par un
gardien ils l'avaient tué. (“est pour

ce crime qu'ils ont été perdus.
secersArr moreee

Depuis quand vos rognons sont-:
1's malades ?—Depuis quand vos ro-!
gnons sont-ils malades ? Voici des té-:
moignages très convaincant sum la|
guérison des rognons qui nous arrive;
de l’Amérique du Sud :

 
|
I
‘

 

+
I

 
* Je suis un’

homme nouveau. trois bouteilles m’on |
guéri de la diabète.”

‘* Je ne pensais pas pouvoir me gué-'
rir de la maladie de Bright, mais une
demi douzaine de bouteilles m'ont
guéri.” Je pensais mes jours comp-.
tés, mais ce grand remède m'a guéri.”
1! ne faillit jamais.
En vente chez W. BRUNET & OIF,!

et chez J. B. MARTEL, rue St-Jo-
seph.—99-3.

 

«

A“ronotes noyés
Nieuport, Belgique, 28—Des remor-

queurs partis, mardi soir à la recher-
che d'un ballon qui est tombé à la mer
sont revenus, hier soir, sans avoir
rien trouvé, H leur a été impossible
de suivre le ballon qui allait à gran-
de vitesse. poussé par un fort vent le ‘et de cinq cents entre cette ville at

Jersey City.
t La compagnie n'a pas encore dit de

Et vous savez, reprend M. LÆ- par la pénurie de la mauvaise admi- lequel M. Gouia devrait être le der- New-York.

Sud-est.Ie balion, qui contenait deux
hommes, est partf de Dunkerque, et,
quand l'accident est arrivé, i!s mon-2-

régime sur quelle façon elle entendait entrer à rent daus le filet la nacelle étant suh-

tmergée. On oroit qu'ils se sont noyés,

 

élégraphiques

Rome, 20—i.'ex-minietre de l'Ins-
truction Publique, Munzio Nesia, ac-
cusé de détournement au montant de
$00,000, a été élu député. I} a pris
hier eon siège à la chambre, mais
celle-ci a demandé eon expulsion.

Paris, 20—M. Thompson, ministre
de la marine, a donné instruction pour
mettre un terme à l’ueage de l'opfum
dans la marine française.

New-York, 20—Les italiens loyés
sur les chemine de fer, aux
Unie, au nombre de deux cent miile
euviron, ont résolu de se former an
unfon en vue d'obtenir de plus forte
salaires. le chef du mouvement et
Micuel Sylvestre, qui dirige la grève
contre le New-York Central.

Halifax, N. 8, 20—Les manuten-
teurs de fret de l’Intercoloniel quitre-
ront l’ouvrage aujourd’hui, car ils re

dangereux, le taxeux & craimdre, c'est, jeune et brillant associé, M. St-Lau-, fusent l'augmentation de salaire accor-
M. Gouin. Ouf, à craindre, car sans la jrent, étaient les avocats de la demau- dé par la compagnie.

Londres, 20--On mande de St-Pé-
tions entre vifs eussent été taxées| R., et Isidore Belleau, C. R. représen- tersbourg, que les assassinats redou-

hlent en Ruesie depuis la diesolution
de la Douma. L'organisation révoiu-
tionnaire a des fonde abondants.

Philadelphie, 28—L'exprese qui part
d la gare de Broad street à 10 heu-
res 47, & destination de Pottsville, est
allé se jeter sur un train de mar-
chandises, entre Cynwid et Barmouth,
un peu après 11 heures.
Les locomotives des deux trains ont

été mises en pièces et le mécanicier.
de l'express, bleseé mortellemen:, à
expiré quelques instants apres. Son
chanffeur a reçu de très graves brû-
lures et un autre employé 4 eu ute

jambe cassée.
Plusieurs wagons des deux trains

ont déraillé. Toutes les vitres de l’ex-
prese ont volé en éclate et une tren-
taine de voyageurs ont été blessés dont
trois femmes assez gravement pour
être transportées à l’hôpital.

Dunkerque, Nord, 28—La géolette
‘ Violette ‘ avec 19 hommes d'équi-
page, s’est perdue corps et biene au
large des côtes d'Islande.

New-York, 28—On se prépare à eé-
lébrer par des fêtes qui dureront du
18 au 26 septembre, 1909, le trois esa-
tième anniversaire de la détouverte
de l’Hudson par le navigateur hollaun-
dais Hendrick Hudson.

—————

Meurtre ou accident?

Montréal, 29—Un homme est mort
hier soir à l'hospice Gamelin, dans
des circonstances mystérieuses.
A la suite de ce décès, un pension-

naire de l'institution du nom de Joseph
Sorel, âgé de 42 ans, à été écroué au
poste central,
La victime, Augustin Loizeau, âgée

de 62 ans, est à la morgue.
D'après line vereion, celle du méds-

cin de l'hospice, le décès de Loizeau
est purement accidentel, Suivant une
autre information, lwoizeau a été la
victime d'un attentat meurtrier.

—Un ouvrier du nom de Léonard
Dupuis, âgé de 23 ans, a été grave-
ment blessé hier après-midi, aux usi-
nes de la Standard Explosive Ooy, à
Vaudreuil, où il était employé. La
chute d’une lampe ayant provoquée
une explosion de poudre, Dupuis reçut
des brûlures par tout le corpe. Il à
été transporté à l'hôpital Notre-Dame
où son état est considéré comme
grave. Le bleseé demeure à Vau-
dreuil et est célibataire.
>

Les honneurs con:

férés par le roi

A l'occasion de son anniversaire

de naissance

 

Londres, 28.—les honneurs confé-
rés par le roi viennent d'être rendus
publics. Ceux décernés aux GCada-
diens ou À des personnes qui les tou-
chent de prèe sont les suivants :

'Baronnet.—lLe col. Ivor John Ca-
radoc (Herbert, ancien commandant
général de la milice du Canada.

(Grand'oroix de SitsMichel et ISt-
Georges, K. C. M. G.—L'hon, Charfes
Fitzpatrick, juge en chef de la Cour
Suprême du Canada.
Commandeur de St-Michel et &t-

Georges, G. C. M. G.—Sir William
MoGregor, gouverneur de (lie de
Terremeuve.

Chevaliers de St-Michel
(teorgez, CC. M. G—James
Pitts, de Terreneuve.
Capt. R. H. Amstruther, R. -N. Ai-

fred Muclos Decelles, bibliothécaire
du parlement à Ottawa.
‘Martin J. Griffin, bibliothécaire du

parlement à Ottawa.
iUnevaliers bacheliers.—William

Mortimer Clark, gouverneur de Ia
province d’Ontario.

L'hon. KF. «. S. Tangelier, doyen

de la Faculté du Droit à l'Université
Laval de Québec et juge ‘de la Cour

Supérieure.
Robert Gillespie Reed, de Mont-

réal.
Natnanieñ Dunlop. président du bu-

reau de direction de la ligne Allan.
{irand'croix de l'Ordre Royal de

Victoria, K. ©. V. O—Sir Thomas
Shaughnessy. préeident du Pacifique
Canadien, Montréal
Tord Dundonald, ancien commss-

et St-
Stewart

; dant de la milice canadienne.
ene

LE CABINET PROVINCIAL

M. 8. A. Brodeur, de Valleyfleid, so
été nommé protonotaire de la cour
Supérieure du district de Beaubar-
nois.

M. H. Iedden, a été nommé stén2-
graphe anglais du département de ia
Colonisation et des Mines.

L'hon. M. Gouin a reçu hier un cA-
biegramme de Londres, l'informant
que le bill relatif au rajuetement Au
subside fédéral aux provinces, a été
définitivement adopté à la chambre
des communes impériales. Le projet
de loi sera sanctionné par la chambre
des Lords dans quelques jours.
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AU PALAIS DE JUSTICE

0. honorable juge J. A. Gagné a

rendu jugement, samedi dernier, dans

les causes suivantes :
Fortunat Bernier vs. la Corpora-

tion de Saint-Thomas, l'action du de-

mandeur est renvoyée avec dépens,

sauf a se pourvoir,

Dame Emilda Godin

Brothers & Co., Limited,

de la défenderesse est accordée, et la

demanderesse devra amender le bref

dans !a cause d'ici à 15 jours, sinon,

l'action sera renvoyée, avec dépens

vs.

contre la demanderesse dans tous les'

Cas.

Adéiard Bélanger vs.

ton de Montmagny.

Mmandeur est maintenue avec dépens

teorges Proulx vs.

de Montmagny,

de

gies

ds Al

la Conpora-

l'ins-ription en droit

de !a déciaraiion est maintenue,

dépens contre le demandeur.

. —

 

DE TRAVAIL POUR
34 cts

MARCHE.

GEO. E. FOURNIER,

En face de la Banque.

CHIIMISES

AU BON

——

Job de Mousselines
Nous “Joberons ” un lot de mous-

Geline à M cte, 10 cts et 12 cts AU

BON MARCHE.

GEO. E. FOURNIER,

En face de !:a Banque.
  

Monsieur Johnny Côté, accompa-

gné de Mademoise!'e Alice Côté et de:

madame Charles laberge, est parti

la semaine dernière pour un voyage:

Gaspé, chez son frè-

Monsieur Fabien Côté et autres
à Pointe Jaune,

re,

parents.

 

srry

Madame Félix Bélanger, de Saint-

Damase, est en visite chez Monsieur

François Déchênes.

 

——

Qu'oii se ic dise!
Que le plus grand assortiment de

marchandises sèches de tout Montma-

ny et du comté se trouve chez

Mme DE LOTTINVILLE,

Porte voisine de l'Hôtel-de-Ville,
Montmagny.

AVIS

A l'avenir, je serai absent de mon

 

Price

la motion ;

l’action du de-'

«à -défenderesse contre deux allé-

Grande réduction
DE TOUTES NOS ETOFFES A

ROBES

Te bon marché attire la foule chez

GEO. E. FOURNIER,

En face de la Banque, Montmagny.

 

a

Monsieur Zotique Fiset; de Ste-Ju-

tlle de Somerset, est venu passer le

I iset. inal

Monsieur Armand Fournier, de

Greenville, N. H., était l'hôte de son

beau-frère, M. Joseph Jacques, ces

jours derniers.

 
!

L'homme bien informé vient acheter

{ses provisions, Fleur, grues, son et

Dioulée chez nous. I! y vient avec

l'assurance bien fondée que c'est ici

raul paye meilleur marché et que ces

marchandises sont les meilleures.

Chez J. A. CARON,

| Rue de la Fabrique, Montmagny.
la Corporation

marmotte

Madame Félix Vachon, de Saint-

* Eugène, était en visite chez son fils,

M. Odilon Vachon, la semaïne der-

nière.

Monsieur H. Delottinville, mar-

chand, de cette ville, est parti lundi,

. pour une excursion de pêche au Lac

Long, sur la nouvelle voie du Trans-

continental, dans le nord.

Monsieur L. P. Sirois, notaire, de

Québec, est arrivé à Montmagny, avec

sa famille, pour passer la vacance. 
Un beau lot d'habillement de gar-

|çonnets de $2.50 et $3.00, tant qu’il y

“en aura à $2.00 .
Chez J. A. CARON,

Rue de la Fabrique, Montmagny.

Monsieur l’abbé Albert Dion, du

Séminaire de Québec, était de passage

à Montmagny, au commencement de

la semaine, chez son frère, Monsieur

Arthur Dion.

 

chez con oncle, Monsieur Adolphe

Proulx.

 

Quelle que soit l'annonce des mafi-

sons locales ou étrangères, nous

ble en librairie et Cartés Postales.

À. E. MICHON, Pharmacien,

Montmagny. 

 

bureau tous les mardis et mercredis

de chaque semaine. Les autres jours

je serai régulièrement à mon bureau.

Dr E. BOLDUC,

Rue du Dépôt, Montmagny.

 

Monsieur et madame O. Fréchette,:

de Québec, ainsi que monsieur Moïse

Fradette, étudiant, de Montmagny,

sont partis pour un voyage d'une

quinzaine de jours. Iis visiteront les

principales vidles américaines, no-

tamment Boston, New-York, Phila-

delphie, etc.

 

Si vous avez besoin de nons Har-'

Lundi, le premier juillet était la

: quarantième anniversaire de la Con-

! fédération Canadienne du Dominion.
La Banque et les bureaux publics

‘étaient fermés à l'occasion de cette

: fête légale. _

 

—

| Pour vos piques-niques
Si vous avez besoin de fruits, li-

, queurs douces, pâtisreries, etc. allez

| au Musée Saint-Thomas. En ce fai-

! sant, vous encouragez un jeune.

iPour les pâtisseries, donnez votre

commande cinq jours d'avance.

| A. N. PARADIS,
Musée Saint-Thomas.

nais de travail ou pour la voiture lé-.

gère, tous piqués à la main et l’ou-

vrage bien fini, ainsi que réparations ©

de vieux Harnais, allez chez

J H. FORTIER, sellier,

Rue St-Jean-Bapmtiste, Montmagny.

 

Epices garanties pures
300, livres canelle moulue.

800 livres clou de girofie moulu.
200 livres gingembre, moulu.

500 livres poivre noir, moulu.

500 livres poivre blanc, moulu pour
être vendus en gros et en détail.

Chez J. N. R. LESPERANCE,

Voisin du nouveau bureau de Poste
Montmagny

 

Mademoiselle Marie-Louise

voie, de Montréal, est en visite chez

sa cousine, madame

vost.

Monsieur Télesphore Gendreau est

allé aux lrois4Rivières, la semaine

dernière, assister à la grande assem-

blée conservatrice qui s'y e:t tenue:

vendredi.

 

Notre Département de Hardes
 

se recommande également à ceux qui

n'ont pas beaucoup d'argent comme à :

ceux qui ont le gousset bien rempli.|

Nous en avons pour tous les goûts.

Chez J. A. CARON,

Rue de la Fabrique,

 

Nouveau raion de Barbier

Monsieur Albert Iournier, ancien
barbier de M. I’. Pouliot, vient d’ou-
vrir unsuperbe salon de toilette pos-
sédant toutes les améliorations mo-
dernes, dans la maison de Monsieur
Narcisse Gosselin, coin des rues St-
Thomas et St-Paul. Monsieur Four-
nier invite le public à lui rendre vi-
site, lui assurant entière satisfac-
tion. -

La-;

Joseph Pré- ;

Montmagny. |

 

Monsieur le docteur A. Marois, de

! Québec, accompagné de sa famille,

{était de passage à Montmagny, diman-

che, en visite chez Monsieur le curé

V. Od. Marois.

 

Mademoiselle Marie Anne Lafrance,

de Québec, est en visite ehez sa soëur,

madame Jos. C. Paradis:
—————

Monsieur Jos. C. Paradis, gérant à

dans l’intérêt de son commierce.

 

Aux Amateurs 
collection de cartes postales ?

Voulez-vous l'embellir.?

{  Procurez-vous nos dernières nou-
“ veautés.
; A. E. MICHON, Pharmacien,

Montmagny.

Tél. 60.

 

Les musiciens de l’Harmonie de

Montmagny, donneront dimanche pro-

chain, le concert-promenade ’ qu'ils

| n’ont py donner dimanche dernier

.par suite du mauvais temps.
+

| NAISSANCUE-—Samedi, le 29 juin,

l'épouse ‘de Monsieur Arthur Gau-

dreau, une flue qui a reçu au baptême

les noms de Marie Germaine, Gabriel-

le. Parrain et marraine, Monsieur et

Madame Hubert Courteau, grand-on-

cle et grande tante de l’enfant.

———mtn

| Toutes nos tapisseries de 15 cts,

20 cts et 25 cts pour 10 cte la pièce,

| double.
Chez J. A. CARON,

Rue de la Fabrique, Montmagny.

dimanche chez son père, M. Soiyme .

Monsieur l'abbé- Joseph Proulx, de

Québec, est venu passer la vacance |

avons l'assortiment le plus considéra-;

Montmagny, du Syndicat de Québec, -

‘est allé à Québec la semaine dernière,

Où en êtes-vous rendu avec votre|

SER

| Ouverture du Club de Protection

L'inauguration officielle du Club de

Protaciion de Montmagny aura lieu

mardi prochain, à huit heures du soir,

dans !a salle Bernatchez. Tous les

membres du club qui ont été inscrits

jusqu'à présent sont priés de s’y ren-

dre. ’l'ous nos amis conservateurs de

la ville et de la paroisse sont égale-

ment invités à assister à cette réu-

| mion. Plusieurs discours y seront pro-

!noncés.

 

Ie Révérend frère Gustave, direc-

teur du collège du Sacré-Coeur, de Mé-

ridian, Miss, est de passage à Mont-

magny, chez son père, Monsieur Adol-

phe Renault.

 

Tout le monde ne peut être content,

mais tous ceux qui achétent au ma-

.gasin de J. N. Lespérance, le sont,

i parce que les articles sont de prémié-
re qualité, le service fait avec promp-

bas,

 

Samedi matin, & 10 heures, ont eu

lieu les funérailles du capitaine Jean-

Baptiste Masson, noyé accidentelle-

ment le 4 mai dernier. Un grand

inombre de parents et d'amis assis-

talent aux funérailles Nous renou-

, velons à la famille l’expression

de nos sincéres sympathies.

 

A Vendre ou à Louer
Ayant fait l'acquisition d'une nou-

velle propriété, rue du Dépôt, j'offre

à vendre où à louer, ma maison qui

est très confortable.

1! y a aussi, une bonne étable, une

cour, un jardin et des arbres fruitiers.

Le tout à des conditions faciles. S'a-

dresser à

JOSEPH BELANGER, Bijoutier,

Rue St-Louis, Montmagny.

 oegam

Ptajent inscrits & 'hotel Central ces

jours derniers : Messieurs T.P. Trem-

biay, Ludger St-Pierre, J. N. Roy, J.

Fad. Thivierge, de Québec ; Stephen

Backer, de Cornwall ; T. Lumbers,

Toronto ; Nap. Lagacé, Odilon Ri-

chard, Adélard Fournier, J. Poirier,

Cape Saint-Lgnace J. N. Richard,

Saint-Pamphile ; N. V. Bernier,

Montréal ; M. Adam, Saint-Pierre, ;

J. N. Dupont, Saint-Jean Port-Joli ;

Louis Létourneau de Saint-François;

Marc Belleau, de Saint-Pierre ; Jo-

; seph Ratté, Saint-Paul du Buton ; M.

Delaney, Québec ; Pierre Bolduc, Bic;

A D. Blais, Bic ; I, Savard, Québec;

A. Stodder, Lévis ; J. Lavoie, Fraser-

ville ; A. L. Grant, Cornwall, S. Le-

françois, Québec ; J. B. Fortin, Saint-

Jean Port-Joli.

’

 

SUMEZ LD TABAC “ROSE
QUESNEL ” ET CONSERVEZ LusS
COUPONS QUE VOUS POURREZ
CHANGER CHEZ M. MISAEL
Lu(NATCHEZ QUI VEND EN
G':108 ET EN DETAIL LES TA-
BACS MANUFACTURES PAR .
IOCK CITY TOBACCO.

 

 Nous publions dans une autre co-

lonne le programme de la soirée dra-

:matique et musicale qui sera donnée

lundi prochain, par les jeunes filles

de Montmagny, dans la nouvelle salle

de théâtre de l'Hôtel-de-Ville. Cette

séance sera donnée au profit du cou-
vent de la Congrégation de cette ville.
Nous engageons vivement nos lecteurs

à assister en foule à cette représenta-

tion ; tout en faisant une bonne geu-

vre, Îls passeront une agréable soirée,

‘ar nous sommes sûrs d'avance que
lisez nombreuse ;; cette soirée sera l’une des plus jolies ‘

titude, surtout les prix sont les plus’

‘Madame Gauthier,

Fit-Rite
Messieurs,

Voulez-vous un magnifique babille-

ment FIT-RIPE sur commande ?

Dans ce cas entrez voir les échan-

tillons de tweeds et laissez votre me-

sure qui sera envoyée tout de suite

chez les célèbres tailleurs J, W, PICK

& Co., à Montréal, lesquels vous re-

tourneront un magnifique habillement

de coupe irréprochable sans charge

extra.

Chez Mme de LOTTINVILLE,

Porte voisine de l'Hôtel de Ville,

Montmagny.

 

Monsieur William Gamache, fait

réparer l'intérieur de sa bAtisse neuve

pour en faire une vaste pièce où il ou-

vrira bientôt un magasin de modes,

Il y a eu séance de notre conseil de

ville mardi soir; étaient présents

Messieurs les conseillers Mathias Lis-

lois, Herménégilde Guénard, Adélard

Fortin, Geo. W. Pion, et Télesphore

Coulombe, sous la présidence du maire

Monsieur Ed. Lemieux. Après l’a-

doption des procès-verbaux des der--

nières séances, le secrétaire est chargé

de donner avis à Monsieur Edouard ‘

Mercier, d'enlever son bois du terrain |

de la Corporation dans un délai de!

huit jours, L'entrepreneur de 1'HO-

tel-de-Ville est autorisé à construire

des perrons en bêtons des côtés nord

et est de l'édifice municipal.

Monsieur Adolphe Renault est auto-

risé à faire couvrir en bardeaux la

propriété de la Conporation qu'il ha-

bite au bout du Pont ,Régent. Après .

l’aprrobation des comptes au mon-

tant de $289.60, avis est donné qu'à

une séance spéciale, qui aura lieu vers ;

le 15 juillet, il sera proposé un règle-

ment relatif à la construction et l’a-

Mmeublement de l’Hôtel-de-Ville. Les

‘Fvaluateurs sont chargés de faire le

nouveau rôle d’évaluation et de le dé-

poser le ou avant le 30 juillet, et la

séance est levée à 9 heures p. m.

Madame H. Kaine, dÿ Montréal,

était en visite chez Madame P. A.

Choquette, au commencement de la

eemaine.

Madame Winceslas Nicole est allée

passer quelques jours à Lévis, chez sa

soeur, Madame Amédée Dion.

Monsieur E. Nadeau, de Lowell,

Mass., est en visite chez &a soeur,

Madame J. I. Albert Normand.

Monsieur Hector Bender,

sage à Montmagny, la semaine der-

mière, chez ses oncles, Messieurs A.

J. Bender et P. A. Choquette.

Mademoiselle Sarah DeLottinville,

de Chamipain, est de passage à Mont-

magny.

Monsieur N.

de Nicolet,

‘venus passer l’été en notre ville.

Mesdemoissiles Castonguay,

Sainte-Louise, étaient en visite chez

leur beau-frère, Monsieur Joseph Côté,

ces jours derniers.

Monsieur le docteur Ph. Richard, M.

D. est allé à Québec, mercredi, assis-

ter aux funérailles de l'épouse du doc-

teur Grondin, de Québec.

sont Samedi après-midi, le cirque améri-

feain Hargreaves a donné une repré-

! entation sur le terrain de MM. Gi-

‘rad et Godin. L'assistance était as-

un bon nombre de

"que nous n'ayons eues depuis plusieurs | {citoyens des paroisses environnan-

années,

Aux Jeunes Gens
!

sccompagnés de 10 centins, vous re-

cevrez par le retour du courrier une

magnifique épingle de cravate,

qnée en or, ainsi que nos circulaires

rlustrées qui vous intéresseront.

EMBLEN SUPPLY Co.,

Bolte postale 382,

Montréal.

 

Absence
M. Maurice Rousseau, avocat, nous

informe qu'il sera absent de Mont-

régulièremnt à son bureau tous les
eutres jours de la semaine.

 

A Vendre
Une terre de 3 arpents, située dans

le cinquiènie rang du Canton Arago,
paroisse de St-Marcel, avec bâtisses,
Ancienne propriété de Johnny Butley.
A vendre à bonnes conditions.
S’adresser à

MAURICE ROUSSEAU,
Avocat, Montmagny.

 

A Vendre
A BLGIN YOAD «ne maison

et boutique de forgeron avec tous ies
outils et le matériel de forge. Le tout
en parfait ordre. Fonne «clientèle éta
L'<e dans les 5 paroisses voisines. Si-
tuées à un mille de la Station d'Elgin Road.S’adresser à Monsieur ZOTIQUE
LECLERC, Elsia Road, comté de

L'Islet.

Pour votre nom et votre adresse,’

pla-

magny tous les lundis, mais qu’il sera !

ites étaient venus à Montmagny à cet-

[te occasion et toute la journée il a

{régné beaucoup d’animation dans la

ville.

 

Nos militaires doivent nous revenir

demain du camp de Lévis ; tous doi-

vent avoir grande hâte de

dans leurs foyers, car le temps a été

particulièrement mauvais depuis l’ou-

verture du camp.

 

Nouvelles du Distriet

Saint-Pierre
Monsieur Enooh Lespérance infor-

me le public qu'il aura toujours à

vendre à sa résidence, à Saint-Pierre,

toutes sortes de moulures pour le de-

dans et le dehors des maisons, et

qu'il acceptera de la planche en.

échange.

 

mariage de monsieur J. B. Dubé. for-,

geron, de Saint-Pierre, avec Made-

moiselle Côté, de Saint-Pierre de

Montmagny.

On annonce le prochain mar‘uge de

mar-ieur Edouard Kivouac, ff: de M

Nné Kiroua” avec Madem clic Du-

dvi de Saint-Pierre.

 

Nous regrettons d'apprendre que

arouse de monsieur Edouard For cier, Disrchand de bois, est grave-

ment malade depuis quelques jours.

I commis

| de Banque, de Québec, était de pas-

Gauthier, notaire, et '

de :

rentrer

On annonce pour la mi-juillet le’

 

Monsieur Ludger Talbot a vendu

sa terre à monsieur Xavier Lavallée,

et acheté la propriété de M. Théu-

phile Dutile, de Berthier.

Madame Charles Proulx est allée à

Saint-Gervais, mercredi, assister aux

|1unérailles de sa tante, madame Vve
Désiré LaRue, déoédée dimanche a

l'âge de 64 ans.

Nous souhaitons une heureuse “ou-

ve'escence à monsieur Auguste

card, qui est assez gravement mn'ade

depuis quelques jours.

Ji

I’ouverture de la petite loterie or

ganisée par les jeunes filles au profit

du couvent a eu lieu dimanche et a

éle couronnée du plus grand s"1“cès.

Une assistance nombreuse est venue
“bplaudir les jeunes artistes qui ont

donné le soir une jolie petite suirse

dramatique et musicale.

Cette loterie se continuera diman-

che prochain, le 7 juillet. Les dé-
vouées organisatrices sont à préparer

.une nouvelle petite soirée dramatique

-t musicale et un “ Basket Party”

sui promet d’être très intéressant.

 

 

Monsieur D. Hamel, chef de gare

; de l'I. C. Ry, est revenu mercred* d'un

| 7oyage dans l'Ouest où il état allé

. paseer quelques jours de vacancss,

AVIS

Tout abonné à l’aqueduc de Mont-
magny,qui donne de l'eau à quiconque
n'est pas abonné au dit aqueduc est
| passible d'une amende de vingt pias-
tres en vertu du règlement du Con-
seil.

  

———r

; Aux abonnés des Etats-Unis

Par suite de la récente convention

postale intervenue entre Ottawa et

Washington, il nous faut porter le

prix de l'abonnement de notre journal

aux Etats-Unis de $1.00 à $1.50 par

année, strictement payable d'avance.

Désastres maritimes
 

Sur les côtes de ta Nouvelle-Angleterre

Boston, 2—Comme résultat de l'ora-
| g¢ électrique qui s’est abattu sur une
partie des côtes de la Nouvelle-Angle-
terre, samedi soir, on a rapporté plu-
sieurs désastres maritimes.
La goélette anglaise “ Prudent ”

duit revenir à Portsmouth, N. JL,
, complètement désemparée et son équi-
;page épuisé par ies efforts pour te-
lnir le vaisseau à flot.

Le “ Persian,” de la ligne Bostou-
Philadelphie, est venu en collision
avec le vapeur ‘“ Hesperides,” de la li-
gne Houston, et un grand nombre
d’'embarcations du Bristol Yacht Club
sont venues près d'être perdues.
Deux autres goélettes ont éprouvé

aussi une dure expérience au large de
Portsmouth, tandis que le vapeur

“ New Hampshire,” en cours de route
de New-York à New Bedford, dut faire
escale à Newport, R. I, et y débar-
quer ses passagers.
On mande de Newport, R. IL, que

Je paquebot “ Puritan ” de la Fall
River Line, en cours de route de New-
York a Fall River, a abordé et sérieu-
sement endommagé la goélette “ Mil-

 

  dred A. Pope,” capitaine W. D. Rob-
i bins, au large de Falkner's Island,
dans le détroit, juste à l’est de New-

| Haven, dans la nuit de samedi à di-
; manche.
| Il n’y à pas eu de perte de vie, bien
que le capitaine Robbins, deux mem-
.bres de son équipage et l'épouse du se-
cond aient été sauvés par une embar-
cation du “ Puritan,” avec grande
difficulté, Il n'y a pas eu de panique;

| parmi les passagers du ‘“ Puritan.”|
Aussitôt que les vaisseaux se furent
séparés, après la collision, les projec- |
‘teurs électriques furent mis en dat|
Une embarcation de sauvetage fut |
mise a l’eau, et après une longue lutie ;
contre la mer en furte, tout le monde
à bord de la goélette fut ramené sa:n,
et sauf sur le paquebot.
La goélette a été ramenée à New-|

Haven par un remorqueur. Les dom-:
mages au ‘‘ Puritan ’ ne sont pas sé-
rieux et les légères avaries qu’il a su-
bies ont été immédiatement réparées
a Fall River.

imi

VENTE ASACRIFICE

Marchandises Seches
YANT décidé de ne plus

A tenir de marchabdises a2-
ches, je vendrai AU PRIX

COUTANT tout ce qui me reste
de lingéries. cotons, flanellettes,

étoffes, tweeds, et aulres articles
dans cette ligne.
A vous de profiter de cet'e liqui- |

dation ; venez me voir et vous fe-
rez de boys marchés. Il faut que
tout soit vendu an plus vite pos-
sible pour faire piace à -de nouvel-
les. épiceries et provisions dont

; J'aurai à l’avenir un plus grand
{ assortiment encore que par le
passé.
“ J'aurai toujours les meillenres

épiceries fraichement recues cha-
que mois. que je vendrai au plus
bas prix du marché.
Rix de première qualité. Morne.

eondines, poisenne fraïs et salés,

| NAP, LETOURNEAU
TEL. BELLECHASSE

RUE DU DEPOT, HONTMAGNY
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 SOIREE DRAMATIQUE
Donnés par les Jeunes Filles de la Ville de Montmaëny -

Lundi, le 8 Juillet
PROCRAMME

Duo Ouverture—" Lustspiel ”».

‘A

.Kèle Béla

11

“Le Marché de Séville”
.Ch. LeMay Villan

ae w =» ¢ +

Opérette bouffe en deux actes. . se o

iil

ACTE PREMIER

DUO—" Dance des Bacchantes ” . .. .

IV

Opérette—“ Les deux extrêmes ” .….

v

. . *. .

. . . & w + par Gounod

* «+ w «= « Musique Ch. Burny,

DUO—"“ Migodon ™. + + » # = + « « «+ + Chaminade
vi

ACTE DEUXIEME
DUO—“ Aubade Printanaière ”,

» » =

.…. + .par Paul Lacombe

VII

eee so oo oo « Musique M. G. Friedrick

VIII . A

Portes ouvertes à 7 1-2 heures. Lever du rideau 8 heures préc!ses

PAS DE REPETITION

LA GRANDE VENT
æ_ MENSUELLE

AU SYNDICAT DE QUEBEC
CHAPEAUX en toile, valant 90 cts,

a . » .

CHOEUR—" La Charité, . . .

 

 

Nous vous offrons en vente à réd !

 

uction les lignes de marchandises eui-, Dour. . . . . . . . .69 cts,
vantes :
a | PARAPLUIES “ patent ” valant
MATINEES en law, valant $1.00, 91-25, pour. . . .. . . 8 cts.
POUF 5 + +140 +. » 180 Cts.} CHEMISES nésligées, valant 90cts,

BRILLANTINE nuancée, valant To= ° °° 101 768 015
70 cts pour . . . . . .. .39cts' BOTTINES pour Hommes, valant

$3.00, pour. . . . . . 82.18
COULETS de fantaisie, valant 30c.
pour. . . . a2 ... .. .19cts.! CRAVATES pour Hommes, valant

pO cts, pour, . o « . . . 10cts,

SOUILIE
§1.75 oS pour Dames, ; valant; Une foule d'autres marchandises

-$1.#9, terres que, Mousseline, Cottonnades,

CACHEMIRE opéra, valant 25 cts. Indiennes, Etoffes 2 Robes, Tweed,

 

 

pour. . . +. . . . . 15 cts. Hardes faites, etc.etc. od ©

JOS C. PARADIS
. Representant.

Tél. No 34. MONTMAGNY

 

  
  

DE LIQUEUR !  
   

         
C’est invariablement ce que

dit celui qui boit les célèbres
liqueurs douces de

Jos. Prevost,
MONTMAGNY

TELEPHONE BELLECHASSE NO76

 

 

A VENDRE
La magnifique propriété de J. B.

A. Lépine, ex-shérif de Montmagny,
située dans le quartier sud de la vilie
de Montmagny, comprenant yn grand
terrain de deux arpents en superficie,

Vin St-Michel
avec une excellente maison, munie
d’un appareil d’éclairage, par le gaz
Acétylène (système Morency), instal-
lation de première classe, qui a tou-
jours très bien fonctionné ; aussi
l’eau de l’aqueduc à tous les étages.
Grange, etc.
S’adresser à J. B. A. LEPINE,

Montmagny. P. Q.

purifie
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